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4 MERCURE

moire des hommes jufqu'à la

fin des Siecles. Les premiers

efprits des Nations de la terre

ont celebré les merveilles de

Les actions , & chacun à pro-

portion de fon génie a voulu

chanter les louanges. Ceux

qui y ont mieux réüffi en ont

remporté les Lauriers qu'ont

merirez leurs chants.Les autres

contens de fe montrer fur la

Lice , ont fait ce qu'ils ont pû

pour remplir certe brillante

carriere ; & leur cœur a fup-

pléé avec éclat , où leur efprit

n'a pas triomphé. Toutes les

Odes qui ont concouru avec
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celle deM Roy pour lePrix de

l'Académie qu'il a remporté ,

font de cette nature , & il n'en

elt pas une qui ne faffe hon-

neur à leurs Auteurs. Celle

qu'on va lire eft de ce nombre.

O DE

Sur les avantages de la Paix ,

& l'obligation que nous

avons au Roy de nous l'a

voir procurée.

Quel attrait pour toucher ma

Lyre

Aimable Paix je te revoy

Et ton retour dans cet empire

Remplit les deflins de mon Roy.

A iij
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Quetudois nous paroistre belle

Lors
que d'une gloire nouvelle

Tu couvres ce Roygenereux :

Aquelque prixque de laguerre.

Taprefence affianchift la terre

Tu meriterois tous nos vœux.

Dés que la Difcorde inhu-

maine

LOV

Arallumé les feuxde Mars,

Quelle affreufe & tragiqueScene

S'offre à mesyeux de toutes parts.

Je voy des campagnes détruites ,

DesVilles en cendre réduites ,

Des tas de cadavresfanglants ;

Les Arts , les Sciences languiffent

LesVertus& les Loixgemiffent,
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Et les Trônesfont chancelants.

Les Nation, s'entre-détruiſent

Leurrage égale leurterreur ,

Leurs champs font déferts ou

s'épuifent

Pour nourrir l'avidefureur.

La focieté qui leur refte

N'eftplus qu'uncommercefuncfte

De pleurs , de meurtres, de débris:

Leurs biens , leur éclat, leurpuif-

fance

De l'orguëil & de la ven-

geance

Sont ou l'inftrument ou le prix.

Tu diffipes tous ces orages

Amj
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Douce Paix , mere des plaifirs

Tu repares tous nos naufrages ,

Tu combles nos plus chers defirs ;

Sous tonRegne tout rit,tout brille,

Ainfi qu'unefeulefamille

Turéunis tous les humains :

Lesfeuls combats où l'induſtrie

Triomphe des maux de la vie

Deformais exercent nos mains.

Par toy lefeul efpoir réveille

Le Laboureurdans nos hameaux,

Sans crainte le Berger fommeille

Tandisquepaiffentfes troupeaux,

La terre avec plaifirféconde

S'empreffe à prodiguer au monde

Ses dons chaquejour renaiaiffants :
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Trop heureufe que fa richeſſe

Soit deplaifir& de tendreffe

Un lien entrefes enfants.

O gloire pure e legitime

·Des Heros amis des mortels ,

Vous à qui feule noftre estime

Doit de l'encens & des Autels.

Lepeuple , les Princes , les fages

Vous donnent icy leurs fuffrages

Plus contents encor qu'éblouis ;

La Paix quifinit nos allarmes

Etale en ce jour tous vos charmes

Dans l'éclat dont brille Louis.

Cefont fes vertus & fon zele

Superieurs même aux revers ,



10 MERCURE

Par qui la Difcorde cruelle

Eft rentrée aufein des enfers.

Son cœur par un effort fuprême

A vaincu fafortune même

Et celle defes ennemis

(

Et ce grand Roy comblé degloire

Parfafagiffe & la Victoire

Lesforce d'eftre fes amis.

C'est ainsi que Dieu récom-

penfe

Ce Heros qui dansfesprojets

Afes enfants , à fa puißance

Ofoit préferer fes fujets.

Sur fonfangfeul & fur fa tête

Sa main attirant la tempête

Seplaifoit ànous mettre auPort.
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Non quelque ardeur qui nous

anime

Nos voix d'un ton affezfublime

Nepourroient chanter cet effort.

Mais ta deftinée éclatante

a
Louis doit fuffire à ton cœur,

Ton peuple au gré de fon attente

Te revoitpafible & vainqueur,

Tu n'as point perdu l'avantage

Qu'un Regne glorieux &fage

Te donneur fur les plus grands

Rois,

La terre encor furpriſe admire

Et tes vertus & ton empire

Et ton bonheur & tes exploits.

Tel eft l'agréable partage
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Quedansfesfruits t'offre laPaix,

Tu vois fur le Throne du Tage

Tonfang affermy pourjamais ,"

L'H- refie impie & perfide

De tes malheurs toujours avide

Contre toy n'efpere plus rien

Du couchant jufques à l'aurore,

Des Etats la France eft encore

Lepluspufant, leplus Chrêtien.

Otium ètantofubitum tu-

multu quis Deus fecit . Sen.

Trag.

PRIERE POUR LE ROY.

Conferve nous Louis,prolonge

fa carriere,
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Dien tout puẞant la terre

entiere ,

Prendpart aux vœux que je te

fais ,

Elle doit trop cherir un Royjufte

A Ver modifte I

Dontlepouvoirpropice & fécond

en bien-faits 150

Ainfi que ton pouvoir celefte

Dans fon éclat vainqueur n'en-

fante que la Paix.

L'Ode qu'on vient de lire

fut faire , comme on l'a dit

fur les avantages de la Paix , &

fur l'obligation que nous

avons à Louis le Grand de nous
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l'avoir procurée : celle cy eft

une des meilleures qu'on ait

faires fur la mort de ce grand.

Roy.

LE COE UR

DE LOUIS LE GRAN D.

• A ATOD E.

Toy,devant quifond& s'a-

bîme

Tout l'orgueildesfoibles humains,

Qui tiens furfon thrônefublime

Leur fort fufpendu dans tes

mains ,
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Devantqui comme de fantômes

Paßent les Rois& les Royaumes

En un inftant évanoüis ,

DIEU,feulgrand

maistre,

fouverain

Tufais donc helas difparoiftre

La Grandeurmême de Loüis.

Tagloire eft l'écuësl adorable

Oùfebrife toute grandeur ,

Dont on voit l'éclat pen durable

Se perdre dans ta profondeur.

ne viens pointpar des blafphê-·
Je

mes

Cenfurer tes ordres fuprêmes

Dont tu nous voiles les fecrets :

Mais auplus grand de nos Mo-

narques
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Laffe -nous donner quelques

marques

De nos plusfenfibles regrets.

Daigne d'un jouffl falutaire

Animer mes triftes accens,

C'eft au poids de ton fanctuaire

Quej'ofepezer mon encens.

Si ton œil , àqui rien n'impofe,

Trouve le prix de chaque chofe

D'un regard für peneirant

Souffre qu'à lafaveurjefunde

Un cœurplus vafte que le monde, •

Dont tu le rendis conquerant.

Il est temps qu'aux yeux de

l'Europe

Qui
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Qui vittantdepompeux dehors ,

Cecœur s'ouvre e fe dévelope

Pourmontrerfes rares trefors.

Paroiffez Vertus ,feules Reines

D'uncœur qui vous fit fouverai-

nes

Despeuplesfoumis à fes loix.

C'est àvous qu'exilant les vices,

Louis confacra les premices

Et lafuite defes exploits.

*La Difcorde pâle & trem-

blante

Sentit alorsfes premiers coups ,

Etjetta d'une main fanglante

Le fer qu'aiguifoit fon
courroux.

* Les Gueres civiles..

Novembre 1715• B
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Malgréfesfecretes pratiques ,

Quandnos ennemis domestiques

Farent comme elle ensevelis ,

* Perirent d'un commun naй-

frage

Cesvoifinsjaloux qu'un ombrage

Avoit arm.Z contre les Lys.

Alors au bruit defon tonnerre

Louisrenverfant les Estats

Fit taire devant luy la terre ,

Contrainte àflechir (ous fes pas..

Ilparut ,& ternit la gloire

Des anciensguerriers , dont l'hif-

toire

Fait refpecter lefouvenir ›

* Les Guerres étrangeres,
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•

Etfonheroifmefidele

Enfit un éternel modele

De tous les Heros à venir.

Alors lebarbare miniſtre

De l'infatiable Fureur ,

Le Duel au regardfiniſtre »

Ceßa d'anoblir la valeur.

Enfin l'ignorance éperduë,

Et la moleffe confonduë

Chercherent de nouveaux rem-

parts ,

Laiffanttriompherdans nos villes,

Comme dans leurs propres azyles,

Les Vertus , les Loix

Arts.

&les

Bij
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Cœuraugust , infus lafource

De tant de miracles divers ,

Qui du Midy jufques à l'Ourfe

Eronnerent tout l'univers .

Le Devoir te fervit dephare,

Et lafermeté laplus rare

Fut l'amede tes actions.

Chez toy lajustice épurée ,

Et parladouceurtemperée ,

Tint la place des paffions.

Si pourtant un nuage Sombre

Ternit l'éclat de ce grandcœur ,

N'en faifons point rougir ton

ombre
,

Louis , tu pleuras ton erreur.

Tu lefçais , ôPietéfainte ,
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Quidans ce cœurverfant la crainte

Du fouverain Signeur des Rois,

Etgravant en lettres deflame

L'humble respect dans fa grande

ame ,

Ofas reclamer tous tes droits.

* Rappellons- nous ce temps

funefte

Où feule tufusfon fupport

Quandde la vengeance celefte

La France redouta l'effort;

Quand le Seigneur,jadis propice,

Creufafousnous leprecipice,

Quefa maindepuis a comblé.

Ilfentitpour lors , Dieuf vere ,

L'énormepoids de ta colere,

* Les malheurs de ia France,
"
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Mais il n'enfut point accablé.

*Non que tout l'Empire en

allarmes ,

Et l'espoir du throne abatu

N'arrachat à Louis des larmes

Qu'ildéroboit àfa vertu.

Mais toujours fous ta mainpuif-

fanie,

Soit terrible , foit bienfaisante ,

Il apprit à s'humilier,

Etfa conftance inébranlab
le

Contre un courroux inévitable

Lecouvrit defon bouclier.

C'est à l'abri de cette égide

Qu'il envisagea le trépas

* La mort des Princes,
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De cet œil tranquile , intrepide .

Dontil le vitdans les combats..

L'avenirpourra t il le croire ?

Plus Heros
que

dans la victoire

Il expire avec majesté ,

Et fa gloire qui s'éternife ,

Dans le fein de la mortſurpriſe

Enfante l'immortalité.

Grand Dieu ,qu'une faveur

nouvelle

Suiveles biens que tu nous fis

Répans cette gloire immortelle

·Surfon augufte Petit Fils.

Donne luy les jours de ces Princes

Que tu ravis anos Provinces ,

Etquirevivent en layfeul.
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Aidédu Prince qui le guide.

Qu'ilpuife la grandeur folide

Dans le cœur de fon Bifayeul !

Puiffe à jamais cefacrégage,

Ce cœur le plus cher de ces dons

Voirrenouveller d'âge en âge

Le tribut que nousluirendons.

Peuples du Tybre & de l'Eu-

phrate,

Quelque vanitéqui vou ‹flate,

De nostre fort foy z jaloux.

Tropfurs de poffeder les cendres

Des Cefars des Alexandres

Vous fútes moins beureux que

nous.

P. BRUMOY, D. L. C. D. J.

·

Le
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Le 12. de ce mois les Je-

fuites du College de Lours le

Grandrendirent les devoirs fu-

nebres au feu Roy , avecitout

l'appareil & toute la magnifi-

cence,qu'on avoit droit d'at-

rendre de leur reconnoiffance

envers la facrée Perfonne de

leur Fondateur.

LaCeremonie commença le

matinpar un Service folemnel.

Outre plufieurs perfonnes de

confideration qui compo-

foient l'Affemblée , on avoit

fait choix de cent Penfionnai

res d'une qualité diſtinguée ,

qui tous en grand deüil rem-

Novembre 1715. C
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pliffoient la Nefde la Chapelle,

ayant à leur tefte le Chevalier

-d'Orleans , qui menoir le deuil .

Le reste au nombre de trois

cens farent obligez de demeui.

terbdans les Tribunes , parce

que le Cataphalque occupoit

une grande partie du terrain.

Le foir le P. Porrée , l'un

des Profeffeurs de la Rhero-

rique , prononça l'Eloge fune-

bre dufeu Roy avec l'applau

diffement general de la plus

nombreuſe & de la plus au

gufteraſſemblée qui ſe ſoir vûë

depuis long- temps dans leur

College : Les Cardinaux de
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Polignac & de Biffy , trente

Prélats tant Archevêques

qu'Evêques , plufieurs Abbez

de diftinction , des Confil-

lers d'Etat , Meffieurs les Avo

cats generaux , plufieurs Pré-

fidens & Confeillers du Parle

ment , & des autres CoursSu-

perieures honorerent de leur

prefence la Cérémonie.qnɔar

Pri Lorfque tous ces Meffieurs

curent pris chacun leurs places,

le PerePorrée prononça en La

tin l'Oraifon funebre du Roy.

Le nom de Orateur fait

F'Eloge de fa piece, & la répu-

tation pouvoit feule répondre

diq chim Gijimas
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du fuccés. On n'a pas oublié

celle qu'il fit il y a quelques

années à la mort de Monfei-

gneur le Dauphin. On y ad-

mira dés lors , ces rares talens

pour l'Eloquence qui le font

regarder comme un des pre-

miers Orateurs de noftre fiecle.

C'est peu de dire qu'on

reconnoift le même Auteur

dans la picce dont nous parlons

icy. Il a fallu qu'il fe furpaffar

luy-même, pour remplir toute

l'idée que des vertus heroïques

& lesplus beau de tous les

Regnes avoient fait concevoir

du Prince qu'il avoir à repre-

fenter. Rien de plus heureux
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& de plus noble que le deffein

que fourniffoit naturellement

le furnom de Grand que toutes

les Nations n'ont pû refuſer

aux éminentes qualitez de

Louis XIV. L'Orateur s'y atta

chant , a montré dans les trois

parties defon difcours que ce

Prince a merité un furnom fi

glorieux , parce qu'il a efté

Grand dans la guerre , plus

grand dans la Paix , & tres

grand par tout ce qu'il a fait

en faveur de la Religion.

Dans la premiere partie

l'Orateur commence par re-

* Divifion.

C iij
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connoiftre trois fources de

grandeurpour les Princes obli-

gez de faire la guerre , foit

qu'on la faffe avec fuccés fous

leurs aufpices , foit qu'on la

faffe fousleurs aufpices & par

leur confeil , foit enfin qu'ils

contribuent perfonnellement

au fuccés de la guerre qui fe

fait par leur confeil & fous

leur conduite. Enfuite , paffant

fous filence routes les entre-

prifes glorieufes à la France

fous les aufpices de fon Roy

encore jeune , l'Orateur vient

tout d'un coup à celles que de

Prince a fait reüffir par fes con--

"
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feils oupar la valeur . Là il dé-

peine tout ce qui peut rendre

un Roygrand dans l'art mili-

taire , à fçavoir de grandes

guerres 3 de grandes vertus

de grandes actions , de grands

évenemens , & il conclut que

toutes ces chofes qu'on voit

féparement dans les autres.

regnes fe trouvant réunies

enſemble dans celuy du feu

Roy, ont juftifié le furnom de

grandqu'il a porté.5

An conçoit aifément quel

vafte champ s'ouvre icy à l'O-

rateur ; un feul mot qu'il dit-

fournit plufieurs pensées à

C iiij
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l'Auditeur. Quelques momens

d'attention qu'on luy donne

ne laiffent rien ignorer des

exploits belliqueux d'un regner

auffi fertile en évenemens qu'il

eft fingulier dans fa longue

durée; l'énergie de l'expreflion

fupplée à la précifion du ftile

pourne rien omettre de confi,

derable , prefqu'au mêmeinf¬1

tant on fe trouve tranſportés

à la fuitede fon heros en Flan

dre,en Espagne, en Savoye, en

Italie , enAllemagne , en Afti-

que, en Amerique fur Mery

& fur Terre pour y admirer

des prodiges de fageffe dans
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C

lesconfeils & de valeur dans

l'execution ; &l'on eft furpris

d'appercevoir fous le même

pointde vûë,batailles gagnées,

fieges de Villes prifes , armees

nombreuſes mifesen déroute,

Provinces conquifes , guerres

domestiques , étrangères , heu

reuſement terminées cent

peuples jaloux humilicz , au

rant deNations ennemies cont

traintes dimplorerla clemence

our der folliciter l'alliance d'un

Roy prefque toûjours victo

rieux,& milleautres faits mer-

veilleux que l'antiquité fabu

leafe n'ofarmême inventer
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en faveur de fes Heros , tanti

elle les crût éloignez du vray-

femblable, mais que la verité

de l'histoire fçaura dépeindre

dans la viede Louis le Grand,

fans craindre le foupçon der

farterie oued infideléssivos

Tant de faits memorables

réunis enſemblenelaiffent plus :

aucun doute que Louis XIV.

n'aiteftergrand dans la guerre; ”

mais où trouver quelque cho

fe de plus heroïque, pour mon

trer qu'il a efté encore plus.

grand dans la Paix toutautre?

Orateur auroit peut etre té

choüé à cette ſeconde propol
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fition;le Pere Porréé l'a prouvé

invinciblement dans fa fecon.

de partie , en faifant voir qu'il

cft plus glorieux à un Prince

de réparer ou d'augmenter les

forces de fon Empire que d'en

étendre bien loin les limites!

de reformer par de fages loix

les abus qui fe font gliffez par

mi les peuples , que d'impofer

la loy aux étrangers ; de faire

fleurir les beaux Arts dans le

fein du Royaume , que de

porter audehors la terreur de

fonnom & d'étonnerl'Univers

par le nombre & la rapidité

de fes conqueftes ; ce queLouis

*



36 MERCURE

le Grand a cu le bonheur de

faire pendant la Paix , que le

bien de l'Etat & l'amour de

fes fujets luy ont fait quelque-

fois rechercher aux dépens

même de fa propre gloire , &

plus fouvent accorder à fes

ennemis auffi charmez de, fa

moderation au milieu de fes

triomphes , qu'ils avoient été

effrayez de la puiffance durant

tout le cours de les victoires.F

L'Orateur parcoure enfuire

les fruits précieux de la Paix

que la fageffe & laa vigilance

de Lous le Grand ont fait

goûter à fes fujets , la facilité
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du commerce & Fabondance

établies dans le Royaume par

tous les moyens imaginables ,

la fureur des Duels reprimée ,

moins par de fanglantes exécu-

tions , que par la feule crainte

de déplaire au Prince qui s'en-

gage par ferment à punir les

coupables, les frequentes divi-

fions de la nobleffe & dù¹peu-

ple affoupies , en adouciffint

d'un cofte la fiere domination,

& en humiliant de l'autre l'in-

folente revolte ; la faveur ou

Pavarice qui s'étoient gliffez

dans quelques Tribunaux ,

bannies les foins du Prince

par
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& par les confeils de cet au-

guſte Senat , où l'on trouve

la Juftice toûjours voilée ,

& tou ours prête à employer

fon autorité à la défenfe de

la vertu , pu fes vives lu-

mieres à prononcer d'équita-

bles Arrefts qui peuvent fervir

de regles à tous les Juges de

la terre ; les fçavans & les let-

cheris , favorifez des re-

gards bien -faifants de la Ma-

jefté Royale ; les beaux arts

mis enhonneur & portez dans

la France à leur derniere per-

fection , par les frequentes.

largeffes que le Prince répand

tres
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avec profufion:fur tous ceux

quiy excellent; ce font autant

de monumensi.confacrezo à

l'immortalité
pour éternifer

-le fouvenir d'un Roy encore

plus grand dans la Paix que

dans la guerregautanelde ré-

moignages incontestables qui

fervent de preuve à cette fe

sconde Partie.god a: lavor-ob

¿ Que ne puis - je au moins

emprunter de l'Orateur des

grands traits & les nobles ex-

preffions qu'il a fçû y mettre

en œuvre pourfaire un parfait

caractere du Prince que les

droits de fon fang , les befoins
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preffansdel Etat, la fuperiorité

du merito perfonnel , tous les

vœux des grands & du peuple

appelloient également au Gou

vernement de la France ; ce fé-

Toit en faifant de ce Prince le

plus betsEloge qu'on puiffe

imaginer, le dépeindre tel qu'il

eft dans l'efprit & dans le cœur

de tous les bons François, &

& enmême temps procurer à

l'Orateur toutes les louanges

qu'ilmerite

Refte til encore quelque

chofe de plus confiderable

pour faire voir que Louis

XIV. grand dans la guerre,

i djang

plus
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plusgrand dans la paix , a efté

tres grand par ce qu'il a fait en

faveur de la Religion ?oüy ,

lOrateur le montre dans fa

troifiéme partie en difant d'a- .

bord que la Paix & la Guerre

partageants fucceffivement

la vie des Princes , leur laiffent

moins le loifir de faire de gran- 1

des chofes dans l'un ou dans

l'autre au licu que la Reli

gion qui releve les actions dess

Princes , & qui doit les accom

pagner par toutjusqu'au tom-1

beau , les met enétat d'entre-

prendre & d'executer pour

elle de tres grandes chofts

Novembre 1715ach Dawab
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durant tout le cours de leur:

vie ; il fait aprés cela l'applica

tion de ce principe à ſon ſujet,

enavançant que Louis XIV.

a executé de tres grandes cho-

fes pendant tout le temps de

fa vie en faveur de la Religion,

foit en la vangeant par fes

Edits des infultes qu'elle a re

ceu de fes ennemis ; foit en

contribuant, de fes bienfaits

àl'amplifier & à l'établir dans

toutes les parties du monde¹¹

foit en l'honorant & la faifant!

refpecter de les fujets par l'édi-

fication de fes exemples.

L'impieté & l'herefie font

deux ennemis puiffants qui le
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*

fontélévez de tout temps con-

tre la Religion ; l'Orateur nous

fait remarquer quela pieré d'un

Roytres- cheftien , qui portoit

avec juftice le titre glorieux

de fils aîné de l'Eglife , confa

cra le premier de fes Edits à la

deftruction des blafphêmes .

que deslangues impies ofoient

proferer contre la Divinité.

L'Orateur nous fait voir enfui-

te les foins du Roy à extirper

le Calvinifme , le
Fantenime

&le Quictifme, que le zele de

cePrince , le plus religieux qui

fot jamais , combattit en dif

ferents temps.

molinique

Dij
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Je palle fous filence tant

de Temples fuperbes érigez

au Seigneur fur les ruines

de l'herefie détruite tant

d'afyles de la charité ou fon,

dez avec une magnificence

Royale , ou plus amplement

pourvûs pour fournir aux be

foins differens des miferes pur

bliques & particulières ; rant

de Miffions Etrangeres foûre-

nuës defa protection& de fes,

bienfaits chez les Nationsinfi-

deles , qui n'ont fouvent per

mis la Prédication de l'Evan

gile , ou reçû favorablement

Its Miniftres de la fainte Pa
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role , qu'à la recommandation

de ce grand Monarque dont

elles avoient conçu une fi hau-

te idée. 11010

?
Elt il aucune partie du mon

de , ajoûte Orateur , où

par ordre du Prince religieux

dont nous pleurons la pette

les intencfs de la`Religión

n'ayent pas roûjours cfté pre-

ferezà ceux du Prince même2

Mais jene puis omettre en,

finiflanc se que Orateur rap

porte des grands exemples de

vertus Chrêtiennes qui ont

fajt honneur à la Religion &

quirendent ſi précieuſe devant i

2
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Dieu & devant les hommes la *

memoire du Prince qui les a

donnez pendant ſa vie & juſ

qu'à fa mort. Exemples de re-

connoiffance & de réfpect,

pour Dieu dans le temps de

la profperité ; exemples de fer-

meté & de pemtence dans

l'adverfice , qui met ſouvent

les plus grands Heros au nî-

veau des autres hommes"

cxemples de fidélité & de fóû-

million aux ordres de la Pho

vidence dans l'éclypfe de la

victoire ou dans la perte de fes

chfans;exemplesde tranquillis?

té d'efprit & de détachement?
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du monde aux approches du

dernier momentqui nous ravic

un Prince digne de l'immor-

talité fur la terre , fi fes vertus

morales & chrétiennes ne luy!

en avoient merité une plus

glorieufe dans le Ciel.

L'Orateur, fait voir en cet

endroit que chez luy le cœur

parle encore plus éloquem-

ment que l'efprit. Rien de plus

beau que les fentimens chre

tiens qu'il a cû foin de recueil-

lir de la bouche du Roy mou-

rant , qui s'attendriffant fur les

larmes qu'il voit couler autour

de lay , confole luy mêmeles
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Princes de fon fang de la mort

prochaine d'un fi bon pere ,,

& les Grands de fa Cour les fi-

delles fujets , de la perte irre-

parable d'un fi grand Roy

rien de plus touchant que les,

vox ardens que l'Orateur

adreffe au Cichen faveur du

jeune Roy , feul refte , mais,

refte précieux d'une Famille

augufte , fi nombreuſe il y a

quelques années , & mainte-

nant prefque toute, enleveteenfevelie

dans la pouffiere du tombeau ;

enfin rien de plus achevé que

l'éloge que l'Orateur fait en-

core icy de Monfeigneur le

Regent ,
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Regent , en qui il dit que le

jeune Roy retrouvera les

grands exemples de fon Pere ,

la tendreffe de fon Aycul , &

les fages inftructions qu'un

grand genie & une longue

experience pouvoient luy faire

attendre de fon Bifayeul.

Il n'eft pas étonnant aprés

cela que l'Orateur ait réüni en

fa faveur tous les fuffrages d'u-

neilluftre & nombreufe affem-

blée composée de Cardinaux ,

de Prelats , & de plufieurs per-

fonnesdiftinguées dans la robe

& dans l'épée. Il me pardon-

nera fi je n'ay pas donné icy

Novembre 1715.. E
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•

une idée affez avantageufe de

fa piece. J'avoue de bonne

foy que je n'ay pû exprimer

toutes les beautez que j'y ay

remarqué ; mais peut eltre

auray je au moins excité la

curiofité du public qui s'em-

preffera de la lire fi toft qu'elle

paroiftra , & cela feul me fait

efperer que l'Orateur & le

public me fçauront bon gré

demes bonnes intentions.

On diftribua un grand

nombre de pieces de Vers

Latins & François à la loüange

du feu Roy , meflez des plus

juftes regrets, qui ne peuvent
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eftre adoucis que par les efpe-

rances que donne le jeune Mo-

narque fous la conduite du

Prince , qui , pour le bonheur

de la France , eft chargé deſon

éducation & du gouverne-

ment du Royaume pendant

la minorité.

Le lieu où fur prononcé le

difcours étoit auffi fuperbe-

mentdécoré que lepeu d'efpa-

ce qu'il renferme , & la trifteffe

du fujetle pouvoient permet-

tre. L'obscurité generale cau-

fée par la tenture de deuil étoit

relevée par trois lez de velours

femez de fleurs de lys d'or &

E ij
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de larmes d'argent , au deffus

defquels regnoit un contour

de feftons formez par des toil-

les herminées, qui faifoient un

bel effet.

Sur une corniche élevée de

huit pieds de terre étoient po-

fées huit grandes pyramides

decorées de riches Ecuffons de

France & de Navarre , dont

l'extrêmité portoit jufqu'au

plafond. Les entre deux de ces

pyramides étoient occupez de

magnifiques cartouches où la

vie de Louis le Grand étoit re-

prefentée fous des fymboles

heroïques qui compofoient
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autant de Deviles ; qui toutes

avoient pour corps le Soleil

que le feu Roy avoit adopté

pour fon fymbole.

La premiere Devife repre-

fentoit fa Naiffance , d'autant

plus admirable,qu'elle fut plus

longtemps attendue& plus ar-

demment defirée . Le corp
s
de

la Devi
fe

étoi
t
un Sole

il
qui

com
men

ce

à paro
ître

fur l'ho
-

rizo
n
, avec ces paro

les
Itali

en-

nes : MA
RAB

IL

' . S
UBI

TOQ
UE

NAS
CE

; Dés fa naiſſ
ance

il a de

quoy char
mer

.

La feconde marquoit les

commencements heureux de

E iij
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la
fon Regne , fignalez par

force & la fagefle avec laquelle

il diffipa les troubles & les dif-

fenfions domeftiques , & fur-

monta les efforts des Ennemis

Etrangers. Cette Deviſe avoit

pour corps le Soleil, qui paroît

entier fur l'horizon , & qui

écarte les nuages formez par

les vapeurs de la nuit ; ces deux

mots Latins: OBSTANTIAVIN

CIT , luy fervoient d'Ame,qui

fignifient : Rien ne s'opposeà luy

dont il ne vienne à bout.

La troifiéme exprimoit les

premieres Conqueftes du Roy

Grapides &fi impreveuës qu'-
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elles jetterent dans toute l'Eu-

rope la crainte & l'épouvante.

Le Soleil au milieudes nuages ,

dont il forme les éclairs & la

foudre,failoit le corps de cette

Devife , qui avoit pour Ame

C ces paroles : INCERTUM CUI

TELA PARET, Qui fçait où por-

teront fes traits ?

y

es

La quatriéme defignoit lat

triple Alliance contre la Fran-

ce, & qui tourna à la gloire du

Roy par le fuccés avec lequel

il fçût confondre certe Ligue

formidable .On avoit peint des

Vents , qui par leuts fouffles

impetueux s'efforcent d'obf

E iiij
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curcir le Soleil , avec cette Inf-

cription : NEQUIT VIS CON-

JURATA NOCERE ; Tous leurs

efforts unis n'ont pû nuire àfa

gloire.

La cinquième fignifioit l'é-

levation de la Maifon de Bour-

bon à laMonarchie d'Espagne

dans la perfonne de Philippes

de France Duc d'Anjou , qui

fut accordé par Louis le Grand

aux vœux empreffèz de toute

la Nation. C'est l'Aftre delas

nuit dans fon plein , qui reçoit

du Soleil la lumiere , dont il

brille , avec ces paroles pour

Ame : QUOD REGNAT , RE-
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GNAT AB ILLO , S'il regne c'est

à luy qu'il en eft redevable

La fixiéme marquoit ce qu'il

y a de plus grand & de plus

fingulier dans la vie du feu

Roy,qui n'a fait fervir toute

fa puiffance & toute la gloire

que pour faire briller la Reli-

gionavec plus d'éclat Lecorps

de cette Devife eft uneriche &

haute Montagne,fymbole na-

turel de la Religion , comme

le marquent les SaintesLettres,

& qui paroit d'autant plus

éclairée , que leSoleil approche

de plus prés de fon Midy L'A-

me de cette Devife étoient ces:
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paroles Italiennes : Piùs'INAL-

ZA , PIÙ M'ILLUSTRA ; Plus il

s'élever plus je brille.

ᏃᎪ

La feptiéme faifoit voirque

le Roy avoit efté un modele

parfait de pieté qu'on pouvoir

fuivrefans crainte d'être trom-

pé. C'eftoit le Soleil , & plu-

fieurs fortes de Cadrans &

d'Horloges , dont tous les

mouvements pour être justes

doivent être reglez par ceux

du Soleil. Ces paroles que Vir,!

gile a dites du Soleil même fer-

voient d'Ame à cette Devife:

QUIS DICERE FALSUM AU-

DEAT ? Oferoit- on le condamner

de faux?
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La huitième étoit faite fur

la derniere maladie du Roy,

que toute la France a fi vive-

ment reffentic . Elle reprefen-

toit le Soleil échpfé & des fleurs

penchées & fermées ; ces pa-

roles fervoient d'ame à ces

Qcorps UNIUS LANGOR IN

OMNES , La foibleffe d'un feul

fe faitfentir à tous.

La neuviéme exprimoit la

mort du Roy, dont la Reli-

gion & la Pieté donnent de

juftes affeurances , qu'il n'eft

forti de ce monde que pour

aller briller dans un autre.

C'eft le Soleil dans fon cou-
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chant accompagné de ces

paroles : NON UNi debitus

ORBI ; Ilfe devoit à plus d'un

monde.

La derniere fignifioit , que

la Memoiredu Roy vivra dans

tous les Siecles : c'est ce que

vouloir dire le Soleil couché ,

des ardeurs duquel l'horifon

paroift encore embrazé avec

ces paroles pour ame: NON

TOTUS PERIIT ; Il n'eft pas

peri tout entier.

Monfieur le Duc d'Orleans

a trop de rapport avec la per-

fonne du feu Roy , par les

lumieres & la fagelle qu'il fait
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paroistre dans le Gouverne-

ment du Royaume , & avec

celle du jeune Prince qu'il

inftruit par ſes exemples à

regner un jour avec fuccés ,

pourn'avoir pas de place dans

les Devifes qui reprefentent la

vie de Louis le Grand. Le

Symbole dont on a fait choix

pour exprimer ce double rap-

port a paru fi heureux , qu'on

a déja une partie du public

pour garant qu'il ne déplaira

pas. C'eft le Phofphore qui

brille entre le Soleil , qui s'é-

leve d'un cofté de l'Hemifph
e-

re, & quife couche de l'autre.
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Les paroles qui fervent d'ame

à cette Devife fe font mieux

entendre en latin , qu'elles ne

peuvent eftre rendues en

noftre langue. Les voicy :

SURGENTEM INTER MEDIUS

QUE CADENTEM . Elles veulent

dire; Il tient faplace entre celui

qui s'éleve & celui qui difparoît.

Dans lefond de la falle étoit

un trophée composé de tous

les inftrumens des Sciences &

des Arts , dans la bafe duquel

on hifoit certe Infcription:

LUDOVICO MAGNO

ARTIUM NOSTRARUM

PATRONO.
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Les Jefuites ont voulu ex-

primer par là qu'ils regar-

doient leur College comme

un bien fait qu'ils tenoient de

la main Royale de Louis le

Grand , & par le nom glorieux

dont il a honoré cette Maifon,

& par les bien faits qu'ils en

ont reçûs.

Tout l'appareil de cette dé-

corationétoit éclairé d'un trés-

grand nombre de lumieres ,

qui augmentoient la Pompe &

la magnificence.

On donnera bien-toft au

public la Harangue larine ,

pour dédommager ceux qui
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n'ont pas eu le plaifir de Pen-

tendre prononcer
.

Je vous rends mille graces,

Madame , de la bonté que

vous avez cûë de m'envoyer

une Hiftoire. Je vous affeure

que vous eftes l'unique per-

fonne à qui j'ay cette obliga-

tion , & que malgré mes inf-

tances , on m'a laiſſe impitoya-

blement donner vingt - deux

volumes au Public , fans me

faire un pareil prefent . Ma re-

connoiffance proportionnée à

voftre generofité, trouvez bon

que je falle part aux lecteurs

du

A
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du don que vous m'avez fait..

Dans une Ville dont je ne

tairois pas le nom fi je ne

craignois que mon indifcre-

tion ne demafqua trop mes

Acteurs , une jeune Demoifel-

le de qualité, belle à l'avenant,

nommée Julie , époufa , il y

a quelque temps , par inclina-

tion un homme de condition

qui luy donna bientoſt aprés

fujet defe repentir du choix

imprudent de fon cœur. Il

devint fi extraordinairement

jaloux , qu'il fit toutes les ex-

travagances du plus bouru de

tous les hommes , & qu'il fut

Novembre 1715. F
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cent fois fur le point d'en ufer

avec fa femme felon l'ufage

queles maris jaloux pratiquene

fagement en Italie; mais cette

précaution n'auroit pas enco-

re fuffi pour mettre fon efprit

en repos. Cependant Julie

vivoit d'une façon qui ne luy

donnoit aucune prife fur fa

conduire ; mais comme c'eft

le propre de la jalouſic , de

rendre continuellement foup.

çonneux , la fageffe la plus

aultere n'oppole que de foi-

bles remparts contre les fu-

rcurs d'un jaloux.

Il y avoit prés d'un an qu'ils
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volontairement fé-s'étoient

4
parezde biens , & quoiqu'ils

habitaffent une même maiſon

ils ne fe voyoient que lorfque

les accez frenetiques de fa

jaloufic portoient cet homme

fâcheux à des excés qui pouf-

foient à bout la patience de

Julie. Forcée de fouffrir fans

fe plaindre , elle gemiffoit

dans l'horreur de fon efclava-

g̀e. Cette trifte victime de la

fureur d'un brutal n'avoit

pourtoutappuy , qu'un frere.

qui put la mettre à l'abry de

fes violences ; mais malheu-

reuſement ce frere qu'elle ai-

Fij
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elle

moit autant qu'elle en étoit

aimée , étant abfent

n'attendoit que du Ciel l'adou-

ciffement de fon fort : aprés

avoir longtemps langui dans

une condition fi miferable ,

elle fe vie tout d'un coup &

contrefon attente au moment

de gouter quelques repos. Se

trouvant un foir indifpofé
es

,

elle ordonna à fa femme de

chambrede laiffer bruler tou-

te la nuit de la bougie dans

fonappartem
ent

. La chambre

de fan mary qui étoit vis -à- vis

de lafienne , le trouvant éclai

rée par la reverbera
tion

de la

j

je

in

fo

lun

t
o
u

l
a
n
d

c
o
m

d
e to

les
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lumiere , la nouveauté de cette

lueur furprit fort ce jaloux.

Comme le fommeil n'avoit

jamais d'empirefur les yeux,&

qu'auffi troublez que fon cœur

ils luy reprefentoient les ob-

jets fuivant le rapport de fon

imagination , il trouve dans

fon raifonnement fur cette

lumiere , de quoy augmenter

tous fes foupçons , & fans ba-

lancer un inftant , il fe leve

comme un furieux , il s'arme

de toutespieces , il forme mil-

le projets qui ne rendoient

pas moins qu'à laver dans le

fangde Julic, la honte qu'il s'i-
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maginoit eltre faite à lon hon-

neur;il arrive à l'appartement.

de fa femme dont il trouve

la porte àdemyouverte ; alors

une étincelle de moderation

qui ne luy étoit pas ordinaire ,

fuccede à fes
emportements

,

il avance fans bruit jufqu'au

lit de Julie , tenant un Alim-

beau d'une main , & fon épée

de l'autre,qu'il laiffe tomber à

terre dans le moment qu'il

reconnoift le peu de befoin

qu'il en a ,
fans que le bruit

qu'elle fair en tombant ré-

veille fa Julie.

Le fommeil donne quel-
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quefois de l'avantage , outre

que Julie étoit admirable-

ment belle , elle éroit alors

dans une fituation à faire naî

tre mille defirs , & fon cruel

époux a depuis cette avantu-

re , avoué cent fois , qu'elle

n'avoit jamais paru fi belle à

fes yeux ; il éteignit , dans le

plaifir de la regarder , toute la

fureur de fondernier caprice ;

enfin ils'affic for fon lir où le .

bruit d'un rideau qu'il tira

avec affez de force l'arracha

des bras du fommeil. Il eft

difficile d'exprimer ce qu'elle

devintà la vûë de fon mari ;
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mais conftamment une faïeur

mortelle s'empara de les lens ;

elle ne prefagea rien que de

funelte du fujet de cette vifite ,

& elle.crut que fon époux ne

la luy rendoit que pour luy

donner la mort ; alors le defef-

poir , ou la fermeté fuccedant

à fes noires inquietudes , elle

conjura fon époux en verfant

un torrent de larmes de luy

ravir enfin une miferable vie

qu'elle nepouvoit plus traîner

dans de pareilles horreurs .Mais

ce mari éperdu n'eût garde

d'écouterune telle prière , il la

raffeura au contraire par des

paroles
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paroles pleines de tendreffe ,

il luy demanda mille pardons

de l'indignité de ſes foupçons ,

il luy avoüa que cette même

nuit il en avoit conceu de fi

terribles qu'il ne pouvoit affez

fe reprocher l'injuftice qu'il

faifoit à favertu ; ilajouta que

quand il étoit capable de rai-

fon il gemifloit amerement

des folles erreurs où le plon;

geoit la jaloufie ; mais que

n'étant pas le maitre de fes

odieux mouvements il la

prioit pour mettre fon efprit

& fa perfonne en repos , de

fe retirer dans un Convent ,

Novembre 1715. G
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feulement pendant le temps

d'un voyage qu'il alloit entre-

prendre , que ce voyage ne

dureroit pas plus de trois mois,

& qu'il efperoit qu'à fon re-

tour elle le trouveroit tel qu'il

devoit eftre pour meriter fa

confiance & fon amour.

Julie charmée de cette pro-

pofition l'accepta avec joye ,

elle ne put affez admirer le

changementde fon mari , &

pour mieux cimenter cette

reconciliation , elle confentit

à luy laiffer paffer le reste de la

nuit avec elle , & oublia bien-

toftdans les bras dufommeil,

i
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ou fi l'on veut même d'une

autre Divinité , tout ce qu'elle

avoit receu d'outrages pen-

dant lecours de deux années.

Elle ne demanda qu'un jour

pour le preparer à entrer dans

un Convent qu'elle choisit à

dix lieues de fa Ville , fon mari

l'y conduifit avec toute la

démonstration de joye que

peut donner un homme con-

tent, & ilne luy refufa rien de

tout ce quiluy
convenoit pour

la mettre en état de paroiftre

avec diftinction dans un en-

droit où le fafte eft aufli- bien

établi , ou du moins cherche à

Gij
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s'établir avec autant d'empire

quedans le monde. Leur fé-

paration fut touchante &

Julie pleurant de joye , cub

la confolation de voir fon

mari verfer des larmes dedout

leur en luy difant adieu

4

03

Il luy donna pendant fix

femaines exactement de fes

nouvelles : nais le temps de la

faire fortir de fon Convent ,

étant preft d'expirer , fes em-

preffements foralentiren
t , fes

lettres devinrent moins fre-

quefites , & enfin il ne luy écri-

vit plus. Julie n'auroiteû gar-

de de fe plaindre de l'inconf-
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1

tance de ſon époux , fi le

défaut des fecours les plus ne-

ceffaires ne luy cut appris à

murmurerɔde la négligence.

D'ailleurs aune indifpofition

dont elle ne pouvoit pas con-

noiftre la cauſe , & qui cepen-

dant étoit vrayement une fuite

de la complaifance qu'elle

avoit cu dans fon dernier rac-

commodement avec fon mari,

neluy permit pas de refter da-

vantage dans fon Convent ;

la difette où elle commençoit

à fe voir, & la neceffité indif

penfable de veiller à ſa ſanté ,

en arracherent , elle retourna

Giij
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à la Ville-dont elle étoit fortie

avectant dejoye , pour aller

fe mettre dans un faintazyle

à couvert des fureurs de fon

mari, qui de fon côté n'avoit

entrepris le voyage done on

a parlé , que pour avoir lieu

d'accufet la femme de luy'

avoir fait un prefent , qu'il

ne devoit qu'à la liberalité

d'une Maîtreffe qu'il entrete-

noit depuis longtemps ; mais

c'eftoit fafemme qu'il vouloir

rendre de tous coûtez la victi

me de cette avanture.

< Sur ces entrefaités quelques

perfonnes touchées de fon
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E

état luy donnerent avis que

fon mari formoit de funeftes

deffeins contre elle ; la jufte

haine qu'elle avoit conccuë

pour luy , & la crainte de fe

1 voir expofée à de pareilles

violences , la déterminerent à

prendre fon party ,dés qu'elle

vit fa fanté un peu rétablie.

Comme elle n'étoit pas en

feureté dans fa Ville , fon

mary ayant obtenu une Let-

tre de cachet pour la faire

honteufement enfermer , elle

fongea à fe mettre à couvert

des perquifitions qu'il ne

on manqueroit pas de faire con-

·

>

Giiij
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tre elle , & fe fut à la faveur

d'un déguiſement qu'elle le

rendit dans la Capitale de la

Province. Elle s'infinua fous

le nom du Chevalier de l'Ile

dans toutes les compagnies où

l'on fe piquoit de recevoir le

beau monde ; elle paffa pour

un jeune Officier nouvelle-

ment arrivé des Indes , heu-

reufement qu'elle en fçavoit la

carte , & répondoit fi perti-

nemment à toutes les quef-

tions qu'on luy faifoit fur ce

chapitre , que l'on ne s'ayilat

jamais de la foupçonner de

menfonge ;fon mari s'ytrom-
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pa comme les autres , il s'étoit

douté qu'elle avoit choisi cette

Ville pour lelieu de la retraite;

mais il ne l'auroit jamais cher-

chée au milieu de tout ce qu'il

y avoit de jeunes gens dans les

affemblées , dans les caffez , &

au billard même , où elle luy

gagna unjour partie,revange ,

& le tour. Il eft vray que par

le fecours d'une pommade

elle s'étoit fibienbruniele tein,

qu'elle avoit auparavant d'une

blancheur éblouffante , que

cela la rendoit entierement

méconnoiffable ; auffi ne l'au-

roit on jamais reconnue fans
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la trahison d'une femme de

chambre qui apprit à fon mari

toutes les circonstances de fon

déguisement.

Ce futun coup de foudre

pourla pauvre Julie , quand

on l'avertit defonger à s'éloi-

gnerencore. Une feule perfon-

ne qui veilloit à fes interefts

auprés de fon mari , avoit dé-

couvert que fon fecret étoit

éventé, & luy avoit fait dire

qu'il n'y avoit plus de ſcureté

pour elle à rester dans la Ville

où elle étoit Elle forma alors

le deffein de fe rendre à Paris

& prit en même temps une
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ferme réfolution de ne jama s

paroiftre ce que fon fexe exi-

geoit qu'elle parut.

Avant de quitter la Provin-

ce , elle fe rendir à l'affemblée

des Etats qui fe tenoient cette

annéeà ***. UneDame de fes

amies quiavoit fon fecret , &

àqui elle avoit fait confidence

du deffein qu'elle avoit d'aller

à Paris , propofa à un jeune

Confeiller de fes parents de

fairecevoyage avec le Cheva-

fier de l'Ifle , ce que le Con-

feiller accepta avec joye ; il

mitmêmede la particunAbbé

de fescamis , homme de fort
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bonne mine , & de bonne

compagnie.

A la premiere couchée il ne

fe trouva que deux lits dans

l'Auberge , le Chevalier de

I'lfle voulut feul en occuper

un , l'Abbé prouva par bel &

bon argument fondé fur fon

embonpoint , qu'il devoit oc

cuper l'autre: c'eft à dire,Mef-

fieurs , dit le Confeiller , que

vous m'en deftinez un àla bel

le étoile; les nuits font unpeur

trop fraîches pour cela , ainfi

il eft à propos que le fort en

decide & me faffe au inoins

conchersavec l'unirde avous
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deux ; le Chevalier de l'lfle

n'eût pas le mot à repliquer ,

le fort tomba fur luy , & quel

que chofe qu'il fit pour le dé,

fendre de coucher en compa

gnic il fallut en paſſer par là ,

ou découvrir des raifons que

fon interêt luy ordonnoit de

taire enfin aprés avoir bien

marchandé , chacun fe cou-

cha , il prit de temps entemps

de fi longues envies de rire au

Chevalier, qu'il luy fut impof-

fible defermer les yeux , & de

laiffer dormir fon camarade :

ces faillies le firent pafler dans

l'efprit du Confeiller pour un
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P

tres mauvais coucheur , il dit

même le lendemain où il leur

arriva encore la même chofe

que la veille , qu'il ne tireroit

plus au fort , & qu'il vouloit

coucherfeulàfon tour. L'Ab

be vit bien que le Chevalier

de l'Ifle alloit être fon cama-

rade pour cettes nuit ;
ils s'en

défendirent l'un & l'autre au-

tant qu'ils purent, mais il fallut

ceder au temps , & le Cheva-

lier fut obligé de coucher avec

l'Abbé; la quantité de monde

que l'Affemblée desEtats avoit

attiré dans les Villes voifines

de celle où ils fetenoien
t

, ren-
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doit par tout aux environs les

logemens fi rares , que pen-

dantquatrejours le Confeiller,

le Chevalier & l'Abbé fe vi-

rent contraints tous les foirs

de coucher enſemble à tour

de rolle ; comme ils conti

nuoient leur route , Julie re-

çût une lettre qui luy appre-

noit que fon mary à l'extrêmi

té , demandoir à la voir avec

beaucoup d'instance , pourluy

faire une réparation publique

du tort que luy avoit fait dans

le monde l'indignité de fes

foupçons . Elle n'auroit ajouté

aucune foy à cette nouvelle ,
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fi elle n'avoit cu une confiance

entiere en la perfonne qui la

luy avoit écrite, & fi elle ne s'é-

toit jufqu'à lors parfaitement

bien trouvée des confeils qu'

elle avoit reçû d'elle . Elle ne

perdit point de temps , elle

declara à l'Abbé , & au Con-

feiller le fecret de ſon dégui-

fement ; elle interrompit fon

voyage & le leur , & fe mit

enfin d'une façon à pouvoir

reparoiftre aux yeux de fon

mary,quiheureufement pour

elle rendit l'ame entre fes bras,

le fur-lendemain de fon arri-

véc, aprés néanmoins luy avoir

faic
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!

fait une ample amende hono-

rable , & luy avoir demandé

fincerement pardon de tous

les mauvais traitemens qu'il

luy avoit faits, Julie le regre

ta comme fi elle avoit cu tou-

te la vie fujet de s'en loüer ;

l'Abbé & le Confeiller l'alle-

rent voir, & la complimen-

terent de la façon dont elle

étoit échapée de leurs mains;

le Confeiller fur tout concut

tant d'eftime pour elle , qu'a

prés la premiere année de fon

deüil il luy propofa de l'épou-

fer,ce qu'elle accepta ; & voila

dequoy , dit l'Hiftoire, ils font

Novembre 1715. H
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encore trés-contens. Il n'yeut

que l'Abbé qui n'eut pas les

rieurs de fon colté , & qui

fit vœu de ne coucher avec

perfonne , fans s'informer ſi

c'étoit chair ou poiffon.

On ajoûte à cette Hiftoire

que la veille de leur hymen ,

nos deux Amants fe chante-

rent la Chanfon fuivante

dont les paroles & l'air font

de la compofition de l'amou

reux oïlif des bords de la

Marne.
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CHANSON,

Tircis enchanté des beauxyeux

Defa Climene qu'il adore ,

J'aime luy dit- il,beaucoup mieux

Mourirpour vous que foupirer

encore.

259) 27003)THOTID VRGNU

La belle qui fentoir pour luy

L'ardeur qu'il ressentoit pour elle,

Si tu meurs, dit elle, aujourd'huy -dit-elle,

Que je fois donc ta compagne

fidele

Attens mon Berger,attensmoy,

Etconnois mon amour extrême ;

Hij
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Je nesçaurois vivre fans toy ,

On meurt heureux avec ce que

l'on aime.

Leursyeux de venus languif-

•fants

NOOKND

Augmentent l'ardeur de leurflå.

me,

L'amour anime tous leursfens

Et de plaifir l'un & l'autre fe

pâme.

Heureufe mort ! plaifirs char-

mants)

Dit en refufcitant la belle ,

Vous deviez durer plus long-

temps
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Voftre douceur devout eftre éter-

ZEWITSE¶nelle. A

Helas reprit , en foupirant,

Tircis à celle qu'il adore

Vivonspluftoft à chaque inſtant ,

Et ne vivons que pour mourir

encore noitaniwo i

dickmyor.s.I

La lecture d'un Conte me

paroît du moins auffi amuſan-

te qu'une Chanfon. Je m'en

rapporte auLedtour.

esitos

(Halos oftrab asio dindeled ou
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LE CURIEUX IMPERTINENT ,

CONTEH

Certain maky , mary tout des

plusfors

Voulant fçavoir fo Meffercocuage

Le regardoit comme un de fes

fupots

Afa Lucreffe , aprés quelques

I propose, muulub (53

Pour s'éclaircir tint un jour ce

langage.

Quelques Demons qu'on

nomme Maltotiers,

Que Belzebuth créa dansfa cole-

re
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Sont inventeurs d'une maudite

affaire

Quiles va tous enrichir à milliers.

Voicy le fait. Quand de la

grande bande

Eft un mary, par un Edit nou-

Dean

Si fur l'oreille il ne metfon cha-

peau,

De mille écus il doitpayerl'a.

mende.

Partant , dit- il , pourfuivantfon

difcours,

Declarez moyfansfeinte ny dé-

tours

S'il m'eft permis d'aller en afſú-

rance
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Car cette chofe eft certaine fans

pluss

Et ce feroitfâcheufecirconstance,

Outre l'affront ,depayermille écus.

Atant mitfin àfafotte Ha-

rangue

L'époux preffé de curieux defir.

Le malheureux ! ne pouvoit- il

choifir

D'autre fujet pour exercer fa

langue?

Ignoroit- il que ces fortes defaits,

Quoyquecommuns nefe difentja-

mais?

Encepourtant fe fit voir idiote

Dufor marylafemme encoreplus

fore

Tout



GALANT 27

Tout à l'abort elle dit fierement ,

Noftreféal, vouspouvez har-

diment ཀ

Allerpartout fans craindre d'in-

cartade,

One noftre honneur ne battit la

chamade ;

En un befoin j'en prêterois fer-

ment :

Renonçantfeule à la grande me-

thode

Je n'aypoint mis mon époux à la

mode.

Parbleu , dit-il , mes fens font

enchantez.

De cet aveu , vous me ravissez

Fame:

Novembre is. I



98 MERCURE

Je m'en wais donc fans craindre

aucun diffame

User du droit que vous me per-

mettez

Allerpar tout ,fans redouter l'en-

queſte :

Etfaire nargue à tous ceux dont

Vulcain

Eft lePatron quichommentfa

ན་གང
feste.

Lors enfonçant de l'une &

l'autre main

3

Egalement fon chapeau dans fa

tefte ,

Ilfort croyant aller enfûreté

De cocuage & defa parenté.

Quandtoutàcoup,pourfaire dif

paraître

*

YON

533 #
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Son air content &fafortefiets

Il entendit fa femme à la fenes-

tre

V
I
L
L
E

Qui luy crioit: un peu fur le

cofté.

Pendant qu'il eft queſtion

de Vers, la lecture d'une Epi-

gramme & de deux ou trois

Sonnets n'ef

pas une affaire.

La matiere dont ils traitent eft

tellement du goût de tout le

monde, qu'il n'eft pas permis

de s'ennuyer à les lire.

Iij
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EPIGRAMME

adreffée aux Poëtes qui tra-

vaillent pour Monfeigneur

le Duc d'Orleans.

Rimeurs qui confacrez vos

veilles

A chanter le Regent dans vos

fublimesfons ,

Gardez que les comparaisons

N'affoibliffenttant de merveilles.

da

Ici tout eft exemt de la commune

loy ;

10 0009 230

Et vous devez bannir le plus

beau paralelle

En chantant la glòire immortelle,
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D'un Heros feul femblable

TJ afoy

Je prie l'Auteur de cette

Epigramme de fe fouvenir du

moins par reconnoiffance , de

payer dorénavant le port des

paquets qu'il me fera l'hon-

neur de m'envoyer , & je de-

mande la même grace à ceux

dont la negligence m'oblige à

fupprimer les Ouvrages.

5d ? Lu

eto

Ilij
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SONNET

A Son Alteffe Royale Mon-

feigneur le Duc d'Orleans ,

Regent du Royaume.č

onno%21 Lq arom

Prince né pour la gloire & le

bien de la France,

Quepeut-on comparer à vos rares

exploitsjalotostr

Vous vous montrez encor , quoi-

que dufang des Rois Jaqua

Plus grand par ves vertus que

vôtre naiſſance.
par

Nous rendons tous les jours grace

àla Providence
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D'avoir mis en vos mains nos

armes& nos loix,

Etnous vous appellons d'unecom-

mune voix ,

L'objet de notre amour & de

nôtre esperance.

Par vos juftes projets ☎ par vos

foinsgenereuxnd

Nous allons bientôt voir tous les

peuples heureux,

A ce plaifir flateur noftre efprit

s'abandonne.

Rienn'eftinacceffible à vos talents

divers.

Celuy qui fçait fi bien défendre

I iiij
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une Couronne ,

Merite de porter celle de l'U-

nivers.

AUTRE

Sur la mort du Roy Loüis le

Grand , imité d'un Vers &

demy du X Livre de l'E-

neïde de Virgile .

Etiamfua Regem

Fata vocant , metafque dati per-

venit adævi.

La Parque égale tout &la

mort équitable

Ne faifant aucun choix du me-

rite ou du rang ,
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Enferme dans fonfein un riche ,

un miferable, L

Les Sujets les Rois , le petit

&le grand.

* 23D Ch´{

Louis que tant d'exploits ren

doient recommandable ;

Loüis de tous les Rois quifaifoit

Pornements O

Louis qui n'avoit pas icy bas

fonfemblable;

CeRoy figlorieux n'eſt plus le

Roy regnant.

Louis toujours brillant dans la

S paix dans la guerre.

Enfin Louis le Grand n'est plus
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dans
qu'unpeu de serre.

Là, touspauvres bumains vous

conduira le fort.

Gravez- vous dans l'efprit , &

dans voſtre memoire

Quefi l'on doitpaffer de la gloire

à la mort
›

On doit auffi paffer de la mort

à la gloire.

QUERUDO LE VERGER.

En voicy encore un autre

fur des Bouts-rimez que j'ay

propofcz, & quis'étoit échapé

dans les papiers du mois paſſé ;
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mais il ne merite pas de lan-

guir & de perir dans l'obſcu

SPACOT

rité.

rubiceS ON NET.A

ako no porfinu silog K-

Pentens tous les matins un
.D

4. Samoureux
ramage.

Eloignépour toûjours du bruit. &

du fracas ,

Je ris à la campagne, & jafuis

btracas,
• fans!

M'étant mis à l'abri des faifeurs

nodeT

tapage.

Botingsqmatwa 2dnw9495 stalno

Erendafur le bord-d'un char-

mant
coquillage

Calchas,

Je me ris à loifir des Arrests de

Des mets les plus friands , je ne

fais aucun cas



108
MER

GUR
E

Etfuis, comme le rat , content de

mon fromage.

<pointu

Monhonneur en repos craint pen

le fer

Du hardy petit maistre , ou du

suguerriem zal 2001 zasteceftu.

Si mes coups font mortels,c'est à

lafeule's con valloüctie.

Mesſpectacles le foin, font les

200jeux d'un minon.

Rien ne me manqueroit, fi l'aima-

bles Toinon

Youloit detemps en tempspartager

me mub-brod- couchette.

€ calliopeo

Ah ! les jolis Rondeaux que

vous allez lire ; &que j'ay d'o-

bligation à leur Auteur , &
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celuy qui m'en a fait prefent.

RONDE A U

à M.leMarquis

***

Quelques Rondeaux que je

faße ,Marquis,

Soit ferieux, badins , grands

2 )

extensperito

,
24104

Ilsfontfi laids qu'en avez de la

honte

Chaque défaut par chaque mor

7.Ti s'y conce?

La rime eftfoible les refrains

chetifs .

C'étoit bien prou de

brentoude was dits
vos

&redits ;
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Mais , ce dit-on , vous voulez

faire pis ,

T

Vous preparez pour me donner

mon compte,

Quelques Rondeaux.

Si vous vouliez écouter mes

avis,

Vous laifferiez à d'autres les

écrits ,

Piedde Marquis an Parnaße ne

monte :

Mais vous pouvez imiter le

2 །
1 Vicomte,

faire
dans

Cegrandflandrin ,

les puits

Quelques Rondeaux.
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AUTRE

à Damon.a

Ole bon vinque je découvris

hier
,

Longtempsya que n'en bus de

fi fier,

Je vais mon cher, t'en raconter.

l'hiſtoire ;

Mais par tel fi que ne voudras

me croire ,

Etque viendras toy même Lef¬

fayer

Leandre & moy paffions dans

umquartier
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Quandtoutd'un coup entendîmes

crier

Par des gens qui de s'enyvrer

font gloire,

O le bon vin !

Lors de monter ne nous fallut

prier,

Puis entre nous dîmes nousfaut

un tier,

De ce réduitgardens bienla me-

C moire

Avec Damonfi nous pouvions

en boire ,

Ce feroit lors qu'ilfaudroit s'é-

crier ,

O le bon vin !

Pour
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;

Pour des Enigmes , il eſt

trop jufte devous en donner ,

puifqu'elles font ( & tout le

monde en convient ) le princi-

pal ornement de ce Volume.

Le mot de celles du mois paffé

étoit le Bateau échapé , & la

Lunette d'approche. Les nomsde

ceux qui les ont deviné font ,

la Bergere Tire - oreille ,

Comteffe d'Efcarbagnas , le

petit Chat de Clelic , le bien-

heureux Aronce , la belle bru

ne dela ruë neuve S. Euftache,

le Comte de G. C. D⋅ fon ai-

mable Epouſe, & le faux bour-

don des Capucins. Paffons à

Novembre 1715. K

la
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celles de ce mois.

ENIGM E.

Sous l'appas féduifant d'un

doux exterieur

Fe cache une befte félonne ,

Et plus jay dans monfein , de

de fureur,fiel,

Plus on diroit que jeſuis bonne.

Un peuple temeraire , igno-

rant, bebêté,

Se trompe à mafine grimace

Et nesçauroit penfer , tant il eft

entêté

Que je fois animal rapace. :
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Je ravis toutefois quand j'en

trouve le lieu.

Certain autre animalperfide ,

Fantôt blanc , tantôt noir , m'aide

à cachermon jeu د

Et des coups c'eft luy qui decide.

Il fçait en le flattant mener

noftre troupeau

Dont il eftle pere , & le maistre,

Et des Brebisfouvent , ô prodige

nouveau !

Le Berger reçoit dequoypatre.

Comme un autre animal dont

jay tout le maintien ,

F'aimefriande nourriture ,

Kij
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Etquandj'écorcherois , je ne vou-

drois pour rien

Souffrir la moindre égratigneure.

Avechumilitejufque au bout

des argots

Je cachema laideur cruelle ,

Rarement je fuis jeune , ou j'ay

bien des défauts ,

Et prefquejamais nefuis belle.

Le nom qu'on m'attribuë eft

prefque un conte en l'air,

Et devient toujours plus chimere,

Mais quant à moy je vis , j'ay

des os , de la chair ,

Et voisfouvent naître mon pere.
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AUTRE.

Jefuis un ouvrage de l'Art ,

Et je foulage la nature

Macouleur eft blanche & Tans

fard,

Qu'un ufage affidu fait changer

de teinture.

Je caufe quelquefois des étourdif-

femens ,

N'enfoyezpointfurpris , puif-

que desElemens

Jefuis un parfait affemblage,

Quand de moy l'on veut faire

ufage.

Mais allez bride en main pour
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lapremiere fois ,

Sinon vousfentirez voftre cœur

aux abois.

fi

་

Paffons maintenant , fous le

bon plaifir du Lecteur , aux

Nouvelles du temps. Il en eft ,

je ne me trompe , de cet ar-

ticle , ce qu'il en eft de la pa-

rade des Danfeurs de Corde ,

dans les Preaux des Foires. Le

peuple s'empreffe à regarder

les divertiffements dont ces

Baladins le regalent en dehors,

& peu fe mettent en peine de

voir ce qui fe paffe au -dedans.

De même une Hiftoire , des



GALANT. 119

Pieces de Poëfie galante , des

Contes , des Enigmesamufent

les Lecteurs ; & la plupart

bâille fur les Nouvelles. Ils ont

neanmoins fouvent tort , & il

y a des temps où je leur con-

feillerois d'en faire un meilleur

uſage : au refte c'eft leur affai-

re, & la mienne eft d'aller toû

jours mon chemin.

A Rome le 12. Octobre.

Le Pape qui devoit partir

Lundy dernier pour Caftel

Gandolfe , ne partit que Mer-

credy , ayant voulu aupara
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vant donner Audiance a

l'Ambafladeur de Portugal

au fujet des affaires de la Chi-

ne. Ce Miniftre fut ledit jour

Lundy l'espace de deux heures

enconference avecSa Sainteté

Le Cardinal Albani eftrefté

icy chargé de la Surintendance

des affairesdu Gouvernement.

La Congregation de l'Im

munitéfut dernie
rement aug .

mentée de deux Prelats qui

font Meffieurs Lambertini

& Cervini, ing so

I
Le Prince Carpegna fuc

ces jours paffez aux pieds de

Sa Sainteté , on dit qu'à cette

occafion ,
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occafion , Elle luy fit quelque

forte de remontrance fur les

pertes confiderables qui ſe

faifoient au jeu chez la Prin-

ceffe la femme. Depuis ce

temps-là l'on n'y joüe plus ,

& les portes du Palais font

fermées dés les fix heures du

foir.

Dimanche dernier à l'heure

du dîné ,un valet inconnu ſe

prefenta au Convent des PP.

de la Trinité de Sainte Fran-

çoiſe , avecune Truite , difant

que c'eftoit pour le Superieur ,

fans dire de quelle part elle

venoit. Le Portier reçut le

Novembre 1715. L
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prefent , & l'ayant remis au

Superieur dans le temps qu'on

fe mettoit à table , ce Pere.

crut que cela luy eftoit envoyé

par quelques Religieufes de

fesamies ; il la fit diftribuer à

tous les Religieux qui eftoient

à table , qui en mangerent de

bon appetit. Mais vers les

quatre heures du même jour

le Superieur & tous les Reli-

gieux qui en avoient mangé

furent attaquez d'une colique

fi violente ,que chacun deman-

doit à le Confeffer. Malheu-

reufement perfonne ne le

trouvoit en état de fe donner
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du fecours , à la referve d'un

Frere Lay qui avoit gardé ſa

portion de la Truite. Il vint

pourtant du monde , & cette

Communauté reçut du fou,

lagement par les remedes &

les vomitifs qu'on donna à

chacun de ces Religieux , qui

par ce moyen curent le bon-

heur defurmonter la maligni-

té dupoiſon. On en fit enfuite

l'épreuve fur la portion du

FrereLay , & on trouva qu'il

y avoit dedans d'une certaine

poudre appellée icyCantarella .

Le P. Superieur croit que ce

coup ne peut venir que d'un

Lij
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certain Religieux qui fut

dernierement chaffé du Con-

vent.

L'on a mis en priſon par

ordre du Pape , un homme

qui recevoit pour le jeu de

Genes contre les défenles' qui

en ont efté faites. On a trouvé

chez luy plufieurs milliers

d'écus qui ont efté faifis &

portez au Gouvernement.

Comme on fuppofoir que

l'Apoticaire du PrinceBorghe-

fe , fut affocié avec luy dans

cenegoce , on envoya arreſter

cet Apoticaire dans le Palais

de la famille de Son Excellen-
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25

ce où il fait få demeure. Il

avoit alors compagnie chez

luy , entre autres le Maître

de chambre ,le Procureur , &

le premier homme d'affaire

du Prince. Ils furent tous

arreſtez & retenus dans l'Apo-

ticairerie , depuis les fept heu-

res du foir jufqu'à trois heu

res aprés minuit. Pendant ce

temps- là on fit une recherche

dans tous les papiers , aprés

quoy tous ceux qui avoient

eftéarreftez furent relâchez à

l'exception de l'Apoticaire.

Le Prince eft fort irrité de ce

que fans aucun égard on

Liij
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détenu fes domestiques qui

n'avoient nulle part dans cette

affaire.

AVenife le 12. Novembre.

L'on a receu icy cette fe-

maine des Lettres de M. le

General Delphini , par la voye

d'Ottrante,datées deGlimini le

19. Septembre , il mande que

fa fanté ferétabliſſant &ayant

cu avis que Napoli de Mal-

voifie , fe défendoit encore

il fe difpofoit à porter du

fecours à cette Place , qu'il

mettroit inceffamment à la
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voile avec les quatre Vaiſſeaux

& tousles fiens , à l'exception

de deux de ces Vaiffeaux qui

ne pouvoient plus fervir ; que

les Turcs avoient fait paſſer

25. à 30000. hommes dans

l'Ile de Sainte Maure , pour

en faire le Siege ; que quatre

galeres s'en étoientapprochées

yavoient jetté du monde , en

forte que la Garnifon eftoit de

mille hommes environ ; que

les Turcs n'avoient point en-

core leur canons , & qu'il lâ-

cheroit avant fon départ les

Galeres , tant pour jetter de

nouveaux fecours dans la Pla-

Liiij
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ce,s'il eftoit poffible d'y réüffir,

que pour incommoder les

affiegeans. Il ya de l'apparen-

ce que ce General n'aura pas

voulu eftre fpectateur de la

prife de cette Place & qu'il

prend le prétexte d'aller fecou-

rir Napoli de Malvoific , car

je le crois trop fage pour rif-

quer de combattre contre la

Aotte des Turcs beaucoup

fuperieure à la fienne.

L'ona auffi receu des Let-

tres de Dalmatie du 16. Sep-

tembre; elles portent que no-

nobftant la chute des neiges ,

les Turcs fe raffembloient de
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nouveau dans l'Albanic , & du

cofté deNarenta , qu'il paroif-

foit qu'ils avoient deffein de

faire quelque fiege ,& le Grand

Vifir avoit fait étrangler le Pa-

cha qui avoit levé celuy de

Siga.

Un Courrier arrivé de Vien-

ne Mercredy , a apporté le

traité d'engagement de M. le

Comte de Schulembourg, au-

quella République a enfin ac-

cordé les 10000. fequins qu'il

demandoit pour entrer à fon

fervice. Comme ce n'eft pas

icy l'ufage de donner une fi

groffe fomme , on luy a donné.

plufieurs Charges pour avoir
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un prétexte de le faire , & il

fera Maréchal General desDé-

barquement
s,& General d'Ar-

tillerie. Tout fon commande-

ment fe réduira à deffendrela

Villede Corfou , fi la guerre

continuë.

-

Le Senat a pris la réſolution

de rappeller les bannis

moyennant une certaine fom-

me proportionnée à leurs fa-

cultez , & l'on a éleu unMagif.

trat pour regler cette fomme.

On reprendra la fuite des

Nouvelles dans un autre en- .

droit de ce Volume.

Il a paru au commence-
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mentde NovembreunPoëme

intitulé : Ludovicus moriens

qui a efté generalement ap-

plaudi. Ce Poëme , quoyque

tres court par fa qualité , ren-

ferme toutes les regles du Poë-

me Epique , & un abregé de

l'hiftoire du Roy. Le fujet en

eft grand , & bien choifi : Le

titre l'annonce. C'est le Roy

mourant ; mais un Roy, un

Heros invincible , que l'amour

de la Religion qu'il a toûjours

protegée , fait en mourant

triompher de la mort même.

L'unité d'action fi recom-

mandée & fi peu pratiquée ,
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fe trouve exactement gardée

dans ce Poëme. La fable qui

en eft l'ame , eft un tableau

naturel de la verité Le noeud,

le dénouement , les épisodes

naiffent les uns des autres. Les

moeurs femblent peintes d'a-

prés nature , & les fentimens

font pleins d'élévation. La

verfification n'en eft pas moins

pure que magnifique, la viva-

cité , le feu poëtique y regne

depuis le commencement juf

qu'à la fin , & l'art , quoyque

caché , ne le cede point à la

nature , ni la nature à l'art ; la

facilité & la clarté , qui pres
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fentent enfemblecommedans

un point une infinité de cho-

fes merveilleufes , font un vrai

plaifir.

Le Poëte, qui paroît par

tout animé de l'efprit de fon

Heros , ne le perd de vûë , que

lorfque ce même Heros , ac-

compagné de toutes les vertus,

& couronné par les mains de

la victoire,eft aprés une cour

te priere enlevé au Ciel qui

s'ouvre pour reprendre un

Monarque qu'il avoit accor-

dé aprés 23. ans aux vœux ar-

dens de la France.

Les Portraits de Monfei-
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1

gneur & de Madame la Du-

cheffe de Berri font peints en

moins de cinq vers , avec les

plus vives couleurs.

Les malheurs qui ont affli-

gé la France , fur tout dans la

derniere guerre, ne paroiffent

dans le nocud que pour relever

davantage la gloire du Mo-

narque & celle de la Monar-

chic.

Si la France & la Religion y

femblent comme mourantes

avec le Roy,ce n'eft quepour

revivre & refleurir avec plus

d'éclat fous le nouveau Regne

& la Regence. C'est là où
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commence le dénouement , &

où le Poëte reprenant de nou-

velles forces,reprefente toutes

les vertus qui font le bonheur

parfait d'un Empire , affifes

fur le Throfne de Louis XV.

Monfeigneur le Duc d'Or-

leans foûtient ce Throfne , &

y place les Vertus.

On voit entr'autres , briller

la Prudence , la Force , la Foy,

la Fidelité , la Pieté , la Juſtice,

qui peſe tout , la balance en

main; & c'eft la Paix qui en

eft comme le lien inféparable.

Alors le Poëte hors de luy-

même, & ſaiſi tout à coup du



136 MERCURE

nouveauHeros, prendfonvol

rapide vers les Cieux , où une

voix fe fait entendre à la Fran

ce & à la Religion ; mais une

voix éternelle , permanente

& gravée en caracteres ineffa-

çables fur le diamant le plus

folide. Cette voix prédit le

bonheurde la Monarchiefous

la Regence de Son Alteffe

Royale.

C'est ce Prince qui né pour

la Patrie & pour les Sceptres ,

& qui étant au- deffus des mor.

tels par la fuperiorité d'un gé-

nie univerfel, & par les autres

rares qualitez , apprendra au

jeune
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jeune LOUIS le veritable art

de
regner.

Ceft ce Prince feul , qui

par la vigilance infatigable ré .

tablira la France dans fon an-

cienne fplendeur.

+

C'eft ce Prince , qui rame-

nant les beaux jours de l'Em-

percur Titus , & qui faifant

voir en réalité cet âge d'or ,

que les Anciens ont tant van-

te, & qu'ils n'ont peut- eftre

jamais vu qu'en idée,confolera

les François fous fon augufte

Regence.

Le Parlement de Paris n'eft

3 pas oublié , & doit bien toft

Novembre 1715. M
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recevoir les benignes influen-

ces de cet Aftre lumineux &

favorable.

En cet endroit le Poëte re-

prefente Monfeigneur le Duc

d'Orleans prenant les rênes de

l'Empire dans des temps durs

& difficiles , & effuyant les

larmes de la France."

Que les ennemis de l'au-

gufte nom de Bourbon trèm

blent & fe gardent d'irriter

par leur imprudence un Heros

dont ils doivent redouter la

foudre.

C'eft ce Heros , c'eft luy-

même qui a porté deux fois
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fes armes victorieufes juſques

dans le cœur de la Catalogne,

& qui bravant les perils & la

mort , reduifit Lerida en pou-

dre.

Tel eft ce Heros , & il s'é-

toit déja montré tel dés fa pre-

miere jeuneffe , dans les Sieges,

dans les Batailles , contre le

Prince d'Orange , où il avoit

moiffonné des lauriers dignes

defa valeur&de fes autres ver-

tus militaires ; c'eft toûjours la

voix qui parle.

Je ne donne qu'une legere

idée de l'original latin, pour

éviter la prolixité , & j'y ren-

Mij
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voye le lecteur , qui cependant

nefera peut-eftre pas fâché de

voir le dénouement de cette

Piece.

Le voicy.

Subita ex altoVox reddita Calo

eft ;

Vox æterna
æterna , manens , folidoque

adamante notata :

Implevit LODOIX pulchrum

virtutibus avum ,

Debetur fuperis. LODOICI è

Sanguine Princeps ,

Illuftrem Proavumfactis ac no-

mine reddens ,

Ibit in imperium magnum ,folia-

quefedebunt
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Affidua Regis comites ,Prudentia,

Virtus
,

Incorrupta Fides , Pietas , &

fingulalibra

Fuftitia expendens , juncta fibi

Pace forores.

Scilicet hunc natus Patriæ , fce-

ptrifque PHILIPPUS,

Ingentique animo cœlum comple-

xus , orbem,

Urgebit rapido laudum adfafti-

gia greffu

Veraque regnandipræcepta doce-

bit Alumnum...

Ille unus Gallis vigilando reſti-

tuet rem ;

Ille dies Titi referens , atque
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aurea condens

Secula , gaudebit populum rele-

varejacentem ,

Felicempopulum tantofub Prin-

cipe natum ;

Ille Senatores in priftina jura re-

mißos

Confilio admittens ,facilis digna-

bitur Aula :

Etjam difficiles Regni moderatur

habenas ,

Abftergitque tuos , chariffima Gal-

lia , fletus.

Borboniipaveant, quotquotfunt

nominis hoftes,

Nec magnum exacuant infano

Marte PHILIPPUM.
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Hic vir , hic eft , quem bis Ca-

talania fenfit apertis

Limitibus , quem tela inter , di-

reptaque figna ,

Eraque continuas paffim jacu-

lantia mortes,

Horruit admuros , acfenfullerda

tonan
tem.

Qualis in Auriacum primis pra-

luferat armis ,

Mercatus dignas proprio, difcri-

mine lauros.

Hac ubi dictà , Dei Verbum , ir-

revocabileVerbum ,

atris induta

Horarefert colori.

is
sound bus.

bus Hora

Ingenti LODOICO. Altumca-
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putarduaVirtus

Indeffa comes , pectus Conftan-

tia fulcit.

Relligio complexa manus morien-

tis , ora,

Procumbitfuper, & lacrymis af

pergit amaris.

Auratasfursùm extendens Victo-

ria pennas ,

A tergo merita pracingit tempora

lauro.

Intereà Delphinus adeft , juxta-

que PHILIPPUS,

Borbonidaque alii , genus alio à

Sanguine Regum,

Flentes. At LODOIXoculos ad

Lydera tollens ,

Com-
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Commendanfque Deo Patriam ,

parvumque Nepotem :

Accipio mandatum , inquit , nos

pofcit Olympus.

Vixi ; nec vixiffe piget,fi Gallica

Semper

Sceptra gerat , dilecta comes , fi-

diffima cuftos ,

Relligio , purifque Fides rutilan-

tiaflammis

Lilia facundet. Noftrorum bec

meta laborum

Sic tu , fic radios totum diffunde

perorbem

Alma Fides !fic nunc animis illa-

bere noftris!

Sic tandem liceatfperatum attin-

Novembre 1715.. N
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gere portum ,

Optatamque diu poft nubila cer-

nere lucem:

Terra vale ,feror in cœlum ,fe-

defque beatas

Afpicio. Cælum in partes hîc

fcinditur ambas

Illuftremque animam plaudenti-

bus excipit aftris.

pre-
Ce Poëme latin eft le

mier qui ait paru pour le Roy

depuis la mort de ce Monar-

que. Il eft de M. l'Abbé Ja-

moays,originaire de Bretagne,

fortconnu dans laRepublique

des Lettres , par quantité de

pieces debon goût , & fur tout
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par celles de Poëfie qu'il a

données au public , & qu'il a

eu l'honneur de prefenter à

feu Monfeigneur le Duc de

Bourgogne fur ce Prince , &

fur la naiffance de feus Nof

feigneurs les Ducs de Bre-

tagne.

EPIGRAMMES

quele même Auteur afaites

dans le temps fur la Sama-

ritaine.

Hauri promptus aquas facro de

fontefalubres.

Praterit unda fugax , præterit

bora fugax.

Nij
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Une autre.

Hora monet, monet unda : citus

bibe: præterit unda:

Præterit undafugax , Præterit

borafugax.

Le 23. du mois
paffé

, Ma-

dame
de Mailly

, Abbeffe
de

l'Abbaye

Royale
de Poiffy

,

fit faire
un Service

folemnel

à l'honneur

du Roy
. Toute

fon Eglife
fut tenduë

de noir

jufqu'à
la voute

; & les car-

touches
des armes

& des chif

res du Monarque

deffunt
y
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"

eftoient diftribuez avec beau-

coup de goût & de fymerrie.

La Repreſentationy eftoit en-

tourée d'un grand nombre de

cierges & de chandeliers d'ar-

gent. La Pompefunebre y fut

Loûtenue par tout avec une

magnificence digne du lieu ,

du fujet & de l'illuftte Abbeffe

qui l'ordonnoit. L'Oraiſon

funebre y fut prononcée par

M. IAbbé Maffon qui s'atti

ra les applaudiffemens d'une

affemblée nombreufe & choi-

fie. Il fit voir que le feu Roy:

ayoit cfté victorieux comme

David, auffi fage que Salo

·

Niij
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mon , & auffi pieux que S.

Lous ; trois grands fujets d'E-

loge dont l'Orateur fit,comme

trois grands tableaux où il re-

prefenta toute la vie du Roy

en abregé , & en détail tous

les plus beaux traits de fa va-

leur , de fa fageffe & de la Re-i

ligion. Madame de Mailly a
圈

Refprit fi jufte & le goût fi

exquis joints à une naiffance

illuftre , qu'on entrevoit natu

rellement dans fes actions les

plus indifferentes,comme dans

celles qui exigent plus d'atten-

tion d'elle, la grandeur de fon

ame , & l'éclat de fon nom, I
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On m'a envoyé plufieurs

réponſes aux Queſtions que

j'ay propofées le mois paffé :

j'en remercie les Auteurs, mais

en même temps je fuis obligé

d'avouer du moins par recon

noiffance, qu'il y en a une bon-

ne demie douzaine de qui je

plains infiniment la peine qu'ils

ont pris à les faire : Er voicy

ce que j'ay reçû de meilleur

fur ce chapitre.

Premiere Question.

Ona defiré fçavoir jufqu'à

quel point il eft permis à un

honnete homme d'eftre ja-

loux.

Niiij
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On répond :

Jufqu'au Mariage.

Seconde Queftion.

On ademandé fi un Amant

a droit de foupçonner ſa Maî-

treffe de peu de tendreffe, lorf

qu'elle oppofe le devoir à fes

defirs , & fi ce beau nom n'eſt

point l'artifice d'un cœur peu

touché.

On répond :

Sur ma déciſion reglez tous vos

defirs

Curieux vous pouvez m'en

croire
,

Le coquet aplus de plaifirs ;

Mais lefidele aplus de gloire.
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Traifiéme Queſtion.

Qui eft le plus heureux

d'un Amant fidele qui trouve

du retour, ou d'un coquet qui

en trouve auffi.

On répond :

Amants n'en doutez point , ce

•n'est qu'un artifice ,

Quandpour vous refuſeronparle

de devoir ,

Qui raifonne autrement n'eft en-

cor qu'un novice

Il eft facile de le voir.

Jamais àfes defirsfemme nefut

rebelle,

Nature a decidé le cas :

Et lorsqu'ellefait la cruelle ,
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C'est que l'Amant ne luy plaift

pas.

Quatrieme Question.

On a été grandement cu-

rieux d'apprendre fi Helene

étoit brune ou blonde , &c.

On répond :

Argumen
t

incontest
able.

Helene fut jadis la plus belle dis

monde ,

Climene l'eft dans ce tems-cy ,

Chacun fçait que Climene eft

blonde ,

Donc Helene l'étoit auffi.

-Cinquiéme Question.

Qu'on nous dife enfin s'il y

a cu un Homere , & qu'on
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réponde cette fois par unouy ,

ou par un non définitif.

Onrépond:

Ony, Meffieurs , ilfut un Ho-

1. mere د

6

F'en croy la Motte& Terraffon

Des Poëtes ilfut le pere

Par le temps non par raiſon.

Ces autres Réponses font

d'un autre genre , & me pa-

roiffent parfaitement bonnes.

Ala premiere Question.

Le terme de jaloufierenfer

me deux chofes , l'opinion où

l'on peut être d'avoir fujet

d'être jaloux & les marques

exterieures que l'on en donne.
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La premiere nem reçoitode

loix fouvent que du caprice

nousne fommes pas les maîtres

de nos foupçons , nous pou

vons feulementrallentir & né-

gliger des recherches que nous

prévoyons devoir troubler

noftre repos . Il femble dona

que la queſtion roule princi-

palement fur le plus ou le

moins qu'un honnête homme.

faire éclater fa jaloufic ;
peut

&
je voudrois auparavant que

de regler les actions , définir

ce que nous entendons par.

l'honneftehomme, of 5065

L'honnefte homme dus
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monde qui feroit encore

mieux rendu par le mot de

galant homme , fait ſon prin-

cipal merite d'une circonfpec

tion réguliere aux bienféances,

& aux ufages établis dans le

monde , les vertus de la focieté

font fes premieres qualitez,

il peut eftre veritablement ver-

tueux
X-

mais il eft toûjours

certain qu'il met fa réputation

au deffus de fon devoir. Il y a

une autre forte d'honneftes

gens ,proprietaires de ce beau

titre qui ne cherchent dans la

vertu que la vertu même , la

plus fcrupuleuſe probité , &

7



158 MERCURE

4

la plus parfaite indépendance

des jugements du monde for-

ment leur caractere , on les

appelle Philofophes ou quel-

quefois Milantropes. Ceux - là

peuventceder aux mouvemens

de leur jaloufie fans fonger

à les réprimer&fans craindre

le ridicule des éclats & des

fcenes qu'un jaloux donne au

public , pourvû qu'ils évitent

les moyens indignes & crimi

nels de fe vanger de qui les

outrage , ils croyent pouvoir

fe donner librement carriere

fur toutlerefte.

L'honneftehomme dumon
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de, fenfible à l'infidelité d'une

femme , à proportion de la

tendreffe qu'il avoit pour elle ,

fçait quel eft le malheur d'a-

voir une femme infidelle

mais en même temsil connoift

toute la petiteffe de ce mal.

Il doit mettre tout fon art à

éviter également le perfonna-

ge groffier d'homme facile à

tromper, & le titre odieux de

jaloux , il fçait fe faire loüer

dans le monde de fes bons

procedez & paffer pour bon

mari plutoft que pour mari

commode. On dira que ce

n'eftpasrépondreà la queſtion
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deque mettre des bornes fi

étroites à la jalouſic ; mais fi

l'on convient que c'est une

foiblefle ; pourquoy n'en pas

deffendre les moindres appa-

rences,

Il m'a 'parû que les deux

autres queſtions qui fuivoient

celle-cy, ne donnoient guerre

matiere à difpute. La meilleure

raifon pour ne pas croire fort

touchée une maîtreffe qui op-

poſe un importun devoir aux

defirs de fon amant`, c'eſt le

grand nombre de celles qui

abandonnent leurs Amants

fans honte , fi l'amour veut

bien
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bien encore les reconnoiftre ,

elles n'occupent dans fon em-

pire quele rang des fujets re-

belles.

L'amant fidele dont la ten-

dreffe n'est pas fans récom-

penſe , a toûjours efté regardé

comme le feul des mortels ,

qui pût fe dire parfaitement

heureux , on l'a dit vingt fois

& rien n'est plus vray que le

volage ne goûte l'amour que

comme un amufement , les

vrais plaiſirs lui font inconnus.

J'avoueray que la déciſion

des deux dernieres questions

telle qu'on la demande , paffe

Novembre 1715.

pa
ll
e

;
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la portee de mon érudition ,

ainfi réduit à juger par conjec-

tures , j'ay eftimé fur la répu-

tation generale , Helene pour

la plus belle femme qui ait ja-

mais efté ; & fuivant fur cela

mon goût qui me perfuade:

qu'il n'y a rien de plus beau

qu'une belle blonde , je main-

tiens qu'Helene l'étoit .Quand

on rejettera ce qu'Homere:

peut en avoir temoigné , les

avis feront fur cela auffi par-

tagez ques'il ne s'agiffoit point

d'Helene.

Il me paroît enfin qu'il y a

de l'abfurde à propofer la
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queftion , s'il y a eu un Home-

re ,les Partifans des Modernes

avec une bonne caufe , fe jet-

reroient là dans un mauvais

incident , s'ils foûtenoient fe-

rieufement la negative. Lemê

me ftyle & les mêmes fautes

repandues dans tout le corps.

du Poëme de l'Iliade prouvent

affez que c'est l'Ouvrage d'un

feul homme ; fi rien n'aſſeure

que cet homme là ne s'appelle

pas Homere , qui oblige de le

débaptifer aujourd'huy. Qu'ils

refufent donc de l'encenfer

continuellement , à la bonne

heure ; mais qu'ils ne paffent
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pas de l'indevotion à l'athéïf-

me.

Si toutes les Genealogies ref-

fembloient à celle cy , le Lec-

teur ne craindroit jamais de´

s'ennuyer de la lecture de cet

article , & la vie d'un homme

illuftre fa
naiffance & par

par

fes actions , foit pour hono.

rer fes manes , foit pour faire

fon éloge pendant la vie , eſt

toûjours une hiftoire agréable

à lire.

Meffire Daniel de Montef

quiou , Chevalier Seigneur de

Prechac , Galiax , Mauhic &
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du Bedat , Lieutenant General

des Armées du Roy , Gouver-

neur de Scheleſtat , Comman-

deur de l'Ordre de S. Louis ,

Senechal d'Armagnac, & Ca-

pitaine Châtelain de Lectoure,

decedé d'une maniere auffi

chrêtienne qu'il avoit toû¦ours

vêcu , le 25. Juillet 175Aà

Scheleftat , où il a toûjours

refidé depuis qu'il avoit eſté

nommé Gouverneur de cette

Place; étoit de l'illuftre Mai-

fon de Montefquiou , qui a

donné à l'Etat des Maréchaux

de France , & à l'Eglife des

Cardinaux, des Evêques , &c.
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Eile a tité fon nom de la Ter-

re de Montefquiou , ſeconde

Baronnie d'Armagnac , dont

le Seigneur eft Chanoine né à

l'Eglife Cathedrale d'Auch

& y a rangau Chœur aprés les

dignitez , & avant les Cha-

noines.

Auriane de Lamothefut ma-

riée dans l'onziéme ficcle avec

Raymond Aymoric , fecond

fils d'Aymeric , Comte de Fe-

zenfac , d'où font iffuës plu-

fieurs familles du nom de

Montefquiou qui fubfiftent

encoreaujourd'huy avec éclat,

y ayantun Maréchal de Fran-
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ce & des Lieutenans Generaux.

Decembre 1634..Le 137

M. de Prechac nâquit au

Château de Galiax en Arma-

gnac fon pere s'appelloit

Meffire Jean Paul de Montef

quiou , Chevalier Seigneur de

Prechac & de Galiax , fa me-

reCatherine de Laas de Lurbe,

d'une ancienne Maifon de

Bearn.

Feu Monfieur de Baas , Ca-

pitaine- Lieutenant de la
pre-

miere Compagnie des Mouf-

quetaires , coufin germain de

fonpere , l'ayant attiré à Paris,

voulut qu'àl'exemple de plu-
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fieursautresGentilshommes, il

fervit d'abord en qualité de

volontaire au Regiment, des

Gardes Françoifes pendant les

années 1654. 1655 & 16 56.

d'où il paffa en 1657. dans la

premiere Compagnie des

Moufquetaires,où it fur Sous-

Brigadier. Le Roy , dont il

avoit l'honneur d'eftre connu

particulierement , l'envoya

pout affaires fecretes en Eſpa-

gne, & à fon retour fa Ma-

jefté luy donna le 16. Octobre

1665. une Compagnie au Re-

giment de Champagne, où il

cut le brevet de Major le pre-

mier
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mier Septembre 1675. & fer-

vit depuis en cette qualité , &

commeMajorde Brigade, juf-

qu'au 16. Janvier 1678. qu'il

fut nommé Inspecteur Gene-

ral de l'Infanterie.

Le 28. Novembre 1681.

il fut faitColonelduRegiment

de Champagne , le 24. Aouſt

1688. Brigadier des Armées

du Roy , le 30. Mars 1693 .

Maréchal de Camp , le 13 .

Juin de la même année Gou-

verneur de Rofes , le 20.Oc-

tobre 1699. Gouverneur de

Scheleftat , le premier Mars

1704 Senéchal d'Armagnac ,

Novembre 1715.1715. P



170 MERCURE

&CapitaineChâtelain deLec-

toure , le 26. d'O&obre de la

même année , Lieutenant Ge-

neral des Armées du Roy.

Il avoit eu fucceffivement

les Commanderies de S Omer

& dYpres , lesquelles ayant

efté réunies à l'Ordre de S.

Lazare , il fut nommé Com-

mandeur de l'Ordredes Louis,

lorfque cet Ordre fut inftitué.

Pendant qu'il étoit dans les

Moufquetaires,il ſe troùva en

l'année 1657. aux Sieges de

Montmedy,Herbemont, Vif-

ton , & Neufchatel , & en

1658. au fiege de Dunkerque.
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En 1672. étant Capitaine

au Regiment deChampagne ,

il fe trouvaau fameux paffage

de Tholus fur le Rhin , oùle

Roy commandoit en perſon-

no, & en dix fieges , entr'au-

tres celuy de Nimegue &celuy

du Fort de Schenk.

En 1674. il fe trouva au

combat de Turqueim en Al-

face , & au fiege d'Antoin , où

il fut bleffé dangereufement

au pied gauche.

En 1675. il fe diftingua au

combat d'Altheneim en Brif-

chaw , oùil eut un cheval tué

fous luy & le talon droit percé

Pij
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d'un coup de moufquer.

En 1677. il fe trouva au

fiege de Fribourg C 1678.

aux fieges de Hombourg&de

Botſche.
basta nou v

En 1689. au fiegede Cam-

predon en Catalogne , où il

commandoit l'Infanterie en

qualité de Brigadier.

En 1691 aux fleges de la

Seu d'Urgel , & des Châteaux

deValence & de Sor,où il com-

mandoit en Chefing daiq an

En 1693. au fiegede Rofes,

où il fe fignala en qualité de

Maréchal de Camp , & le

Gouvernement de cette Place
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luy fut donné aprés qu'elle eût

étéprife.Main

En 1694. au Combat du

paffage du Ter où l'Armée

d'Espagne retranchée de l'au-

tre côté de lariviere , & fupe.

rieure en nombre à celle de

France , fut défaite par M. le

Maréchal de Noailles , & en-

fuite aux fieges de Palamos, de

Girone , d'Oltalric , & de Caf

telfoüillet.En voulant faire en-

trer un convoy en 1695 ilfut

bleffe d'un coup de mouſquer

à la cuiffe , ce qui n'empêcha

pas qu'il n'y fic entrer leCon-

voye akupeƆ vyplat

Piij
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En 1697, au fameux fiegel

de Barcelone fous M. le Duc

de Vendofme.

7

* 0:

• Quoyqu'il fut Gouverneur

de Rofes depuis 1695) il he

laiffoit pasde fervir Hyver &

Efté,en qualité de Maréchal de

Camp ; ila même commandé

divers Camps volants. Cen'eſt

que depuis qu'il a efté Gouver

neur de Scheleftat qu'il a pref .

que toûjours efté obligé de

demeurer dans cetre Place. 113

Jamais Officier n'a efté plus

attaché à fon devoir & à l'ob

fervation de la difcipline mi-

litaire ,que luy. Ce qu'il a por
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té fi loin que pendant. 61. ans

de fervice,il n'eft allé que trois

fois fur les terres en fon pays

& trois fois à la Cour. Lors

qu'ilyvinten 1699. craignant

que leRoy, dont il avoit au-

trefois efté particulierement

connu , pendant qu'il fervoit

dans les Moufquetaires , ne

l'eut oublié , il priaM. le Ma-

réchal de Noailles de le pre-

fenter , de quoy Sa Majeſté

s'étant apperceuë , elle dit

enfouriant : Prechac croit

que

je ne le connois plus,parce qu'il ne-

vientpoint à la Cour; & en luy

mettant la main fur l'épaule

P iiij
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que

gauche luy dit. Ily alongtemps

Tous nous connoiffons.

Dans tous les emplois qu'il

acu , il s'eft toûjours contenté

deles appointemens, ſans mê→

me vouloir ufer de certains

droits établis par la Coûtume,

ni recevoir les prefens qu'on

luy offroit.

Il n'a jamais rien demandé

à la Cour , & s'il a eu des

cimplois , ce n'eſt que fur le

rapport des Generaux fous

lefquels il a fervi. Feu M. le

Prince de Condé , M. de Tu-

Meffieurs les Maré-renne

chaux de Luxembourg & de
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Noailles , & M. le Duc de

Vendofme. Il eût feulement

l'honneur d'écrire en 1692. à

Sa Majefté, pour la fupplierde

ſe ſouvenir des bontez qu'elle

luy avoit autrefois temoignée,

&des fervices qu'il rendoit de

puis prés de 40 ans , & c'eft

Meffire Clement de Montef

quiou de Prechac fon frere ,

Abbé de Berdoüe , & de Val-

bone,& Prieur de Saint Feliou,

quife trouvantàParis en 1704.

fit demander de luy même la

Charge de Senéchal d'Arma-

gnac qui venoit de vacquer

par la mort de M. le Marquis

d'Hautmont.
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En l'année 1681. il refufa

d'accepter la Lieutenance Co-

lonelle duRegiment deCham-

pagne,que M. de Louvois luy

écrivit que
le Roy luy don-

noit ,difant qu'il y avoit trois

Capitaines plus anciens que

luy , & qu'il ne leur donneroit

jamais la mortification d'être

commandezpar leur cadet. Le

Miniftre approuva cette deli-

cateffe , fit placer ces trois Ca

pitaines , & ainfi M. de Pre-

chac étant demeuré plus an-

cien Capitaine , fut fait Lieu-

tenant Colonel.

Ce fut auffi en ce temps- là
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qu'étant Inspecteur General

d'Infanterie à Pignerol & en

Dauphiné , il eut ordre d'en-

voyerà laCourun état de tous

les Officiers de fon Départe

ment , de leurs Pays , de leurs

fervices , des occafions où ils

s'étoient trouvez & denleurs

bleffures: De quoy il s'acquita

avec exactitude à l'égard de

tous les autres ; il n'oublia que

luy- même. Ce qui obligea M.

de Louvois à luy écrire en ces

termes :Fayfait voir au Roy

l'état que vous m'avez envoyé.

Sa Majestéen aétéfort contente,

a admiré voftre modeftie dene
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pas vous
vous mettre

mettre au nnombr
e

des

bleſſe
z

, n'igno
rant

pas que vous

l'ave
z
étéà Antoi

n
& à Althe

-

neim ; c'est pour cela qu'elle

vous donne la Comma
nderi

e
de

S.O
mer

o

quel ab .mm

Enfin M. de Prech
ac

charg
é

d'hon
neurs

& d'ann
ées

ayant

eu une attaq
ue

d'apo
plexi

e

peu aprés Pâque
s

, regar
da

cela

comm
e
un avis que la mort

étoit proch
aine

, & redou
bla

les difpof
itions

qu'il y avoit

appor
tées

toute la vie , ayant

vecu d'une manie
re

auffi
regu

liere que s'il eût été dans un

Cloîtr
e

. Il regla tout ce qui
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pouvoit concerner ſon Gou-

vernement , en ayant fait un

état qu'il remit au Lieutenant

de Roy , & continua nean-

moins defaire les fonctions de

Gouverneur jufqu'au dernier

moment de fa vie , ayant n

core donné les ordres en cette

qualité la veille de fa mort.

Il eftoit marié avec Mada-

me Claire Marguerite de Lau,

Dame de Mauhic & du Bedat,

fille & heritiere du Comte de

Lau , Chef d'une ancienne

Maiſon en Armagnac , dont

il n'a point eu d'enfans.

3 Meffire Eftienne Bouchu
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Sieur de Leffart , Confeiller

d'Etat , cy - devant Intendant

de Grenoble & des Armées

d'Italie & de Dauphiné , pere

de Madame la Comteffe de

Teffé qu'il laiffe pour la feu-

le & unique heritiere , & ne-

veu de Mcffice Pierre Bouchu,

premier Préfident du Parle

ment de Dijon , dont je vous

appris la mort dans le Mercu-

re du mois paffé mourut à

Tournus le Octobre

1715. Il eftoit fils de M. Bou-

chu, Intendant de Bourgogne,

mort en 1683 & petit fils de

Meffire Jean Bouchu , & de

P
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Dame Marie de Montholon ,

Préfident à Mortier du Parle

ment de Dijon , & reçû en

1644. premier Préfident du

mêmeParlement : cettefamille

qui eft originaire de la Viile

deMonbardenBourgogne, &

qui depuis prés de cent années,

rempliffoit les premieres digni-

tez de la Robe dans le Parle-

ment de fa Province , ne fub-

fifte plus & fon nom & fa fa-

mille fe trouvera éteinte aprés

la mort de Dom Pierre Bou-

chu , Abbé & Chef General

de Clairvaux , & de N. Bou-

chu , Abbé d'Ambournay.
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Mcffire Jean de Berbify ,

Chevalier Seigneur & Baron

de Vantoux , Préfident à

Mortier au Parlement de Di-

jon, dont la famille depuis plus

de 200. ans a fourni dans le

même Parlement plufieurs

Confeillers & des Prefidens ,

fuccede à la dignité de premier

Préfident, vacante par lamort

de Mr Bouchu.

Meffire Henry Jules Du-

guay, Chevalier Confeillerdu

Roy , cy- devant Intendant de

la Marine à Dunkerque, mou-

rut le 10 Novembre 1715. âgé

d'environ 60, ans Il eftoit fils

de
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de Meffire Nicolas Benigne

Duguay , Seigneur de Beffey,

Baron de Chizans , premier

Prefident de la Chambre des

Comptes de Dijon , & Inten

dane de MarineenBourgogne,

& de Dame Marie Chapelain.

Il fervoir dans la Marine de-

puisplus de trente années avec

beaucoup de merite & de dif-

tinction. Il laiffe trois fils qui y

fervent , dont l'aifné a efté

fait au Siege de Douay Enfei

ghe de Vaiffeaux . Cefar Du-

guay ,Baron de Chazans, l'un

de fesfreres,mourut en 1708.à

Breft ,Lieutenant de Vaiffeaux.

Novembre 1715.
e
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Je prie le Lecteur de me

permettre, d'interrompre cet

article que nous reprendrons

ailleurs pour luy faire part du

Mariage de

Louis François de Bouſcher

Comte deSourches qui a épou

fé le 23. dumois paffé Hilaire

Urfule de Thierfault , fille de

Meffire Pierre de Thierfault.

Le Comte de Sourches eft

fils de Loüis François de Bouf-

chet Marquis de Sourches

cy-devant Grand Prevost de

France. Et de Dame Marie:

G neviève de Chambe, Com-

teffe de Montforcay.
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La Maiſon de Bouschet eft

originaire du Maine auprés-

d'Alençon, & une des meilleu-

res de cette Province , la bran

cheaînée tomba en quenoüil-

le , l'heritiere épousa Robert

Comte d'Alençon ſous le Re-

gne de Philippes Augufte ,

& Robert Comte d'Alençon

donna fon nom à Robert de

Boufchet qui étoit en 12 50.

Seigneur des Terres de la Fer-

té Maffé & de Saint Leonard

des Bois ,fituées auprés d'Alen-

çon.

Ce Robert de Boufchet

époufa Gabrielle de Lonvay ,

Qij
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duquel mariage cft forti Pierre

de Boufchet.

Pierre de Bouschet épousa

en 1301. Leonard de Hertré

fille du Seigneur de Hertré ,

dont eft venu Baudouin de

Boufchet , Chevalier Seigneur

de la Tournerie , de la Ferté,

Maffé & de Saint Leonarddes

Bois , qui fut marié à Dame

Charlotte de Clinchamps en

Fan 1355. fous le regne de

Jean Roy de France , duquel

mariage eft venu Hardoüin de

Boufchet Chevalier Seigneur

de Saint Leonard des Bois &

plufieurs autres lieux , & Jean
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de Boufchet qui a fait la bran-

che des Seigneurs de Malesfre,

& pour lors Lieutenants &

Senechaux de la Province du

Maine. Ce Jean'eût pour fils

Gilles de Boufchet auffi Sei-

gneur de Malesfre , & qui a

fait la branche des cadets de

cecofté là : il fur premier Ma

tre d'Holtel de M. le Duc de

Montpenfier freredu Roy.

Hardouin de Boulchet

Chevalier deSaint Leonard des

Bois & autres lieux ,épouſa Da-

e Jacqueline de Longaunay

d'une tres-bonne & tres an-

cienne nobleffe de Norman-
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die , d'où eft forti Jean de

Bouschet 11. du nom , Cheva-

lier Seigneur de Saint Leonard

des Bois & de la Ferriere , qui

fut marié à Dame Charlotte

d'Affé en l'an 1415. fous le

regne de Charles VI. De ce

mariage eft venu Guillaume de

Boufchet , Chevalier Seigneur

de S. Leonard des Bois , qui fut

Lieutenant & Connêtable de

la Ville & Chaſtel du Mans ; il

époufa en l'an 1470 Dame

Jeanne de Vaffé , fille de Jean

de Vaffé , dit Grognet , fous le

regne de Louis XI. Ce Jean de

Vaffé donna en faveur de ce
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mariage à la fille Jeanne , la

Terre & Seigneurie de Sour-

ches.

De cemariage eft venu Bau-

doüin II . du nom , qui époufa

Dame Marguerite de Beren-

ger en l'an 1522. d'où eft forti

René de Boulcher , Chevalier

Seigneur Baron de Bernay &

de Sourches, qui époufa Dame

Loüife de Thevalle , une des

plus anciennes Maiſons du

Royaume.

De ce mariage eft venu

Mellire François de Boufchet,

Chevalier,Seigneur de Sour-

ches , Chevalier de l'Ordre du
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Roy, qui fut Enfeigne , & en-

fuite Lieutenant de la Com-

pagnie de Monfieur le Duc de

Montpenfier : il fut fait depuis

Capitaine de jo. hommes

d'Armes, & enfuiteLieutenane

General des Armées du Roy:

il époula Dame Sidoine du

Plefis de Liancourt. zuvla

De ce mariage eftforti Mcf-

fire Honorat de Boufeher

Chevalier Seigneur Marquis

de Sourches & de S. Leonard

des Bois : cetHonorat deBouf-

chet époufa Dame Catherine

Hurault de Chiverny.

$

De ce mariage eft venu Jean

de
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de Boufcher , Chevalier Sei-

gneur Marquis de Sourches.

Chevalier des Ordres du Roy,

grand Prevoft de France , &

Gouverneur de la Province du

Maine , qui fut marié à Dame

Marie de Nevelet , dont eſt

forti Meffire Loüis François de

Boufcher , Marquis de Sour-

ches , Comtede Montforeau ,

grand Prevolt de France , &

Gouverneur de la Province du

Maine qui épousa Marie Ge-

neviève de Chambes , Com-

reffe de Montforeau.

La Maifon de Thierfault

eft originaire de Bretagne &

Novembre 1715. R
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eft d'one tres-banne & tres-

ancienne Nobleffe de cette

Province.

ubLa liberté qu'on arde m'en

impoſer, tant qu'on veut,dans

les Memoires qu'on m'en-

voye,fans qu'ilme foit poflible

de demefler la verité ;furtout

lorfque la confequence des

évenemens qu'on m'écrit , ne

peut pas m'êtrefenfible , faute

de connoiftre les gens dont on

me parle, m'expofe quelque-

fois au malheur de publierdes

chofes defagréables & fauffes,

m'eft par exemple as-&e
qui ar
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rivé trés innocemment dans le

Mercure du mois dernier , &

je dois au merite & à la vertu

de Mademoiſelle Yma une ré-

paration autentique ; on avoit

malicieufement prêté à cetre

Demoiselle une Avanture qui

ne luy eftpoint arrivée , & des

gens mal intentionnez pour

elle , ontfuppofé qu'elle avoit

fait une démarche hardie , à

Jaquelle elle n'a jamais efté ca-

pable de penfer. Voicy la ve-

rité du fait telle que je l'ay ap-

prife,aprés m'en cftre informé

avec la derniere exactitude.

Mademoiſelle Yma accabléc

·

Rij
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des importunitez d'unhomme

pour lequel par les plus puiflan-

tes raifons du monde elle doit

avoirune parfaite indiff.rence,

aprés avoir mis en uſage tous

les expedients que la vertu la

plus exacte & la plus rigide

preferit en pareilles occafions ,

fe déroba le 4. du mois paffé

aux violentes & honteufes

pourfuites de cet hommepour

s'aller jetter dans un Couvent,

& y chercher un afyle où elle

pût mettre fa vertu à couvert

de tant d'injuftes perfecutions:

cette précaution pleine de fa-

geffe a donné lieu aux mau-
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vais contes que j'en ay fait

dans le dernierMercure , parce

que j'ay crû le pouvoir faire

fans que cela tirat à aucune

confequence , & que Made-

moiſelle Yma étoit un nom

-purement inventé , & dont l'a-

vanture n'avoit pas plus de

fondement que le nom. J'ay

depuis découvert clairement

la tromperie que l'on m'avoit

faite, & je luy rends aujour

d'huy, autant qu'il eft en mon

pouvoir , toute la justice que

je dois à fa vertu , digne cer-

Gainement d'un parfait éloge

3

R iij
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Second Chapitre des Morts.

Meffire Nicolas Leído ,Che-

valier Seigneur de Digulville ,

Brigadier des Armées du Roy,

Infpecteur general d'Infante-

ric , & Chevalier de l'Ordre

de S. Louis , mourutle 26. Oc-

tobre dernier : il étoit frere de

Melfice Jean Baptifte de Lef-

do, Seigneur de la Riviere , &

Digulville , Premier Préfidenc

de la Chambre des Comptes

deNormandie , & fortoit d'u-

ne Famille diftinguée dans la

Vicomtéde Valogne.
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DE

Meffire EtienneMaignart ,

Marquis de Bernieres , Con-

feiller honoraire auParlement,

mourut le 26. Octobre der-

nier. Il avoit épousé en 1666.

Magdelaine Faucon , fille de

Jean Paul Faucon , Seigneur

de Ris , Premier Préfident au

Parlement de Rouen , dont il

a laiffe pour fils unique Mel

fite Charles Etienne Maignart,

Seigneur de Bernieres , Maître

desRequêtes , & cy devant In-

tendant du Haynault : il étoit´

fils de Charles Maignart , Sci-

gneur de Bernieres Maître

desRequêtes , & d'Anne Ame-

Riiij



200 MERGURE

lot , petit fils de Charles Mai-

gnat , Seigneur de Bernieres ,

Préfident au Parlement de

Rouen , & de Françoiſe Pu-

chot , arriere petit fils deChar-

les Maignart, Seigneur de Ber-

nieres , Maître des Requêtes,

puis Préfident au Parlement de

Roüen , & Confeiller d'Etat ,

& de Magdelaine Voyfin , le-

quel Charles Maignart étoit

fils de Jean de Maignart , Sci-

gneur de Bernieres , Préfidenc

enla Cour des Aydes de Nor

mandie l'an1574 & de Marie

de Croixmart , petit fils de

Thomas Maignart , Seigneur
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de Bernieres , General en la

Cour des Aydes de Norman-

die ,& arriere petit fils deGuil-

laume Maignart , Seigneur de

Bernieres , Confeiller auParle-

ment de Rouen , lequel étoit

fils de Richard Maignart , Sei-

gneur
du Fief de la Reine , le-

quel fe fignala contre les An-

glois pour le fervice du Roy

Charles VII. fousl'obéiffince

duqueliliremit la Ville de Ver

nonl'an1454 Pat tous ces de

grez remóntez , il le voir que

la Famille de Maignart de Ber-

nieres ', originaire dé Norman-

die , eft une des plus illuftres ,
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& des plus anciennes de la Ro

be : M. deBernieres qui donne

lieu à cet article , avoit pour

neveu Meffire . Maignart de

Bernieres , Seigneur de Beau-

rotz,encore àprefent Préfident

à Mortier au Parlement de

Normandie.

Gafpard leMoyne, Ecuyer

Sieur de Baron , Premier Cor-

nette de la feconde Compa-

gnie des Moufquetaires du

Roy, & Mettre de Camp de

Cavaleric , mourut le 31. Oc-

tobre dernier , & fa place aété

donnéeà M. de Canhillac.

Dame Geneviève le Duc ,
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veuve de Meffire François Ta-

lon ,ancien Maître d'Hôteldu

Roy, mourut le 26. Octobre

dernier , laiffant plufieurs en-

fans M.Talon fon maryétoit

de même Famille , & tres-
s-pro-

che parent deMeffieursTalon,

Avocats Generaux , & Préfi .

dent à Mortier au Parlement

de Paris.

Dame Geneviève de Tur-

menyes , femme de Moffire

Français des Reaulx , Seigneur

de Coquelin , qu'elle avoit

époufé en 1697. mourut le.....

Octobre 1715. Elle étoit four

de Meffire Jean de Turme
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nyes ,Seigneur de Nointel, cy-

devant Maître des Requêtes ,

& à prefent Garde du Trefor

Royal ; de M. de Turmenyes ,

cy-devant Colonel du Regi

ment du Vexin, de Dame Ma-

rie Marguerite de Turmenyes,

femme de Meffire Alphonfe

Denis Huguet , Confeiller au

Parlement , & mere de Mada-

me la Comteffe de Roucy , &

de Dame ... de Turmenyes,

femme de Meffire .... de la

Rochefoucault
, Marquis de

Bayeres ils font tous enfans

de feu Jean de Turmenyes ,

Seigneur de Nointel , Garde

•
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du Trefor Royal , & de Da-

me MarieAnne le Bel ; M. des

Reaulx eft fils de feu Meffire

René des Reaulx , Seigneur de

Grify, &c. Lieutenant desGar-

des du Corps du Roy , & Ma-

réchal de les Camps & Ar-

mées , & d'Anne de Roche-

reau.

Les Familles des Reaulx , &

de Rochereau font rapportées

dans le Nobiliaire de Cham-

pagne.

Sur la démiffion que M. le

Comte de Pontchartrain a fai-

re entre les mains du Roy de
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faCharge de Secretaire d'Etat,

Sa Majesté en a pourveu le

Comte de Maurepas fon fils

aîné âgé de 14.ans feulement,

& en attendant qu'il ait atteint

l'âge de 25 ans le Marquis de

la Vrilliere fera cette Charge ,

dont le Comte de Maurepas à

prêté le ferment entre les

mains de Sa Majesté à Vincen-

nes le 13.de ce mois LeComte

de Maurepas eft le neuvième

Secretaire d'Etat de ſaMaiſon.

M.le Chevalier de Roye ,

cy-devant Capitaine des Gar-

desdu Corps de Monfeigneur
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le Duc de Berry , a été faic Ca.

pitaine des Gardes du Corps

de Madame la Ducheffe de

Berry. Le Comte de Rion a

été faic Lieutenant , le Cheval

lier de Courtemer , neveu du

Duc de la Force , a été fait En-

feigne, & le Marquis deSabran

Exempt de cette Compagnie.

M.le Chevalier de Roye a tiré

de laGendarmerie douzehom-

mes des mieux faits pour les

incorporer dans faCompagnie

qui eft une des plus belles

qu'on ait jamais veuë.

On donnera le mois pro-

chain un état prefent & entier

de tous les Officiers qui come
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pofent la Maiſon du Roy.

De ceux de la Maifon du

Regent.

Dela Maifon de Madame

la Ducheffe de Berry ; de celle

de Madame , & de celle deMa-

dame la Duchefle d'Orleans.

Le deffein que j'ay de don

ner inceffimmentune fuite du

Mercure de ce mois , m'oblige

àretrancher de ce premierVo

lume toutes les Nouvelles é-

trangeres dont je devois faire

un fecond article , pour faire

paffer celles qu'unretardement

de huit jours rendroit trop

vicilles. mot La
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La Tragedie de Marius

qu'on reprefente encore avec

fuccés , verroit fon extrait &

fa critique trop tard , fi je

m'expofois à attendre qu'on

ne la jouâr plus pour en par-

ler..

Extrait de la Tragedie nouvelle,

intitulée Marius.'

Le 15. de ce mois on joua

pour la premiere fois la Tra-

gedie de Marius.

Ce Poëme s'eft montré au

Theâtre, fier d'une reputation

illuftre qu'il s'étoit déja faite.

Novembre 1715. S
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dans plufieurs affemblées fça-

vantes , il n'a pas mal foûtenu

fes titres , & le public luy don-

ne enfin une place honorable

entre nos pieces modernes.

Jefouhaiterois pouvoir fai-

re à cette Tragedie toute la

juftice qu'elle merite en l'an-

nonçant icy dans un extrait fi-

dele qui en retraçât l'idée à

ceux qui luy ont applaudie , &

qui la fic defirer à ceux qui ne

l'ontpoint encore vûë ; mais

comme elle n'estpas

'mée , & qu'elle ne m'eft con-

nuë que par la repreſentation,

je rendray compte feulement

impri-
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pû
de ce que mamemoire en a

recueillir. Je rapporteray dan's

cet extrait tous les vers que je

pourray me rappeller pour en

faire honneur à l'Auteur , je

les melleray confufément avec

la Profe que je fupplée pour

rendre au moins le fens du

dialogue Aprés avoir donné

de cette piece l'idée la plus

vraye qu'il me fera poſſible ,

J'en hazarderay la critique , je

rendray compte de mes jugc-

mens , avec tous les égards

dûs à un Auteur qui a merité

Teftime publique. Une criti

que moderée eft fouvent

Sij
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moins nuifible à un bon ou-

vrage qu'une exceffive apo-

logie ; le public fe revolte con.

tre un examen trop indulgent,

& fa malignité ne manque ja-

mais de fe dedommager avec

excésdes droits legitimes qu'on

Juy refuſe. Monfieur de Caux

n'a pas befoin qu'on luy faffe

grace, je compte même que

fije luy decelois par hazard

quelques fautes échapées à fes

recherches , il m'en fçauroit

quelquegré, d'autantplus qu'il

fent que fa piece eft dans le

cas de ces beautez fingulieres

qui , fûres de tous les cœurs,
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foutiennent fans honte le re-

proche de quelques défauts

rachetez par des graces fupe-

ricures.

SUJET.

Marius chaffe de Rome par

la faction de Sylla, fe retira en

Afrique , fon fils qui l'accom

pagnoir, tomba entre les mains

d'Hiempfal Roy de Numidie,

qui le retint prifonnier ; une

des femmes de ce Roy, amou-

reule du jeune Marius , eût la

generofité de luy procurer des

moyens de fortir de fa prifon,

quoyque par fon évafion elle

le perdit pour jamais.
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Monfieur de Fontenelles a

tiré de ce trait d'hiftoire le fu

jet d'une Epîtreheroïque , qui

a pour titre , Arbe au jeune

Marius , it fuppole qu'Arifbe

écrit à Mariusaprés qu'elle luy

a rendu la liberté , & qu'il a

rejoint fon pere.

Le même trait hiftorique

qui a donné occafion à cette

magnifique Epire , eft le ger-

me, pour ainfi dire , de notre

Tragedie: voyons comment

ce germe fe develope dans la

marche de l'ouvrage.
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ACTEURS.

Hiempfal, Royde Numidic.

Arfbe , deftinée à l'hymen

du Roy , Amante du jeune

Marius.

Le jeuneMarius, Prifonnier

à la Cour d'Hiempfal.

Le pere de Marius , fous le

faux nom d'Envoyé de Sylla.

Nerbal, Confident duRoy.

Phoenice , Confidente dela

Princeffe.

Cethegus , Confident du

jeune Matius.

Numerius

Marius , pere.

Confident de

La Scene eft dans une Salle du

Palais d'Hiempfal.
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ACTE PREMIER.

SCENE PREMIERE.

Le jeune Marius , Cethegus.

Cethegus ouvre le Dialogue

parces Vers.

Qui peut vous retenir, Seigneur ,

fur cette rive,

UnRomain doit rougir d'une dou-

leur oifive ,

Perfecuté du fort , fans en être

abattu ,

Il faut que fa difgrace
ajoute

àfa vertu.

Pourriez-vous. oublier le

Heros illuftre que les deftins

poursuivent,



GALANT.
217

"

pourfuivent,fericz vous fourd

à la voix d'un Pere infortuné

qui vous appelle à fon fecours;

il a cfté un temps où privé de

refſources , vous ne pouviez

donner que des pleurs à la dif-

grace mais aujourd'huy vous

éprouvez une heureuſe révo-

lution ; le Roy vous offre ſa

protection verifiez la promeffe

des Dieux qui ont annoncé

qu'un Roy de Numidie van-

geroit deux Romains oppri-

mez par leurs Concitoyens.

Marius s'enflame à ces ge-

nereux confeils ; mais il de-

mande comment il pourra fe-

Novembre 1715.
T
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courir ce pere malheureux ,

puifqu'il ignore en quel climat

il s'eft réfugié.

A cela Cethegus répond.

Non , non , quelques deferts qui

Lepuißm cacher,

C'est à Rome , Seigneur , qu'il

vous le faut chercher.

Affemblez yuna Armée en

fon nom , lorfqu'il ſe verra

un party puiffant , il ofera ſc

montrer à fon ingrate Patrie ,

le peuple impatient du joug

de Sylla ,n'attend que ces inf-

rant pour prendre les armes.

Il finit fon exhortation par

ces mots.
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Faut-il qu'on delibere ,

Quand on va fecourirfa Patrie

&fon Pere ,

Le Roy jufqu'à ce jour paroiſſoit

incertain ,

Mais enfin il vous met les armes.

à la main

Dans nos communs malheurs

Arifbe s'intereße.

Marius fe rendaux confeils

de Cethegus ; mais aprés avoir

pris fon parti , il le fouvient

d'Aufbe & ces mots luy écha-

pent.

Princeffe infortunée

Que je te vais couter de foupirs

de pleurs.

Tij
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Cethegusdemande à Marius

pourquoy il plaint le fort de

la Princelle.

Elle vange un Romain , un Roy

puiſſant l'adore,

Que luy refteroit il à fouhaiter

encore ,

Déja pourfonhymen toutfemble

preparé.

Marius répond.

Helas ? que ne peut il être encor

thedifferé.

Cethegus penetre alors le

myftere , il s'efforce de faire

fentir à Marius tout le peril de

fa paffion pour Arifbe.

Ouvrez les yeux, voyez que de
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malheurs enfemble ,

Que de crimes , Seigneur , un tel

projet raẞemble;

Ce Roy,dont les bontez ont con-

fervé vos jours ,

Ce Roy , qui vous peutfeul af

feurer dufecours ,

C'eft luy que vous bravez.

Mais , d'ailleurs , quel espoirpeut

vous avoirflatté?

Penfez- vous, qu'expofant&fa

gloire &&fa vie

Aufort d'un fugitifla Princeße

fe lie?

Ah, croyez moy, Seigneur, vous

prenez pour amour

Tiij
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Lapitié, que pour vous elle mon-

tre en ce jour.

Marius apprend à Cethegus

qu'il eft en effet tendrement

aiméde la Princeffe.

Cethegus luy reprefente

combien il eft honteux à un

Romain d'aimer uneNumide.

Marius fe deffend de ce re-

proche en traçant le caractere

de la Princeffe , dont la vertua

fçû commander à ſa paffion

au point qu'elle a la force de

hafter fon départ.

Quoydonc répond Cethe-

gus , une Aftiquaine vous

dicte voſtre devoir ? eh bien ,
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Seigneur , fuivez les genereux

confeils , & lors que vous au-

rez mis la Mer entre elle &

vous , je n'hefiteray plus à la

croire digne de Marius.

Marius infifte , & demande

où il pourra trouver du fe-

cours :

Cethegus répond d'abord

que les Dieux feront pour Ma-

rius , qu'il eft cheri des Afri-

quains , qu'il tirera de grands

fecours en Lybie & en Mauri-

tanic , enfuite il luy trace fa

route. Nous nous embarque-

rons fur le Ruber , quand nos

Vaiffeaux feront arrivez à la

Tij
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Mer, nous pourrons en deux

jours aborder à Terracine &

bientoft aprés au Port de Te-̀

lamon. C'est là que Cinna

profcrit par l'ennemy com-

muns'eſt réfugié. Vous atten-

drez-là une armée que je ne

tarderay pasàvous conduire,

vous inftruirez par des avis fe-

crets nos amis découragez

qui partiront de Rome pour

fe raffembler à Telamon. Ce

beau deffein ainfi détaillé , la

Princeffe arrive. Cethegus fe

retire en difant ces mots.

LaPrinceffe vient, à vos devoirs

fidele
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34

Seigneur ,fongez toujours qu'un

pere vous appelle.

SCENE II.

Lejeune Marius, Arifbe.

Marius aborde. Anfbe , &

aprés luy avoir annoncé qu'il

va fe féparer d'elle , il s'inter-

rompt pour luy demander la

caufe de l'extrême douleur

qu'il remarque fur fon vifage.

Arisbe luy répond qu'elle

va luyannoncer un grand mal-

heur.

Marius demand file Roy au-

roit changé de fentiments à

fon égard. Preparez - vous ,
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luy dit elle , à une plus funefte

nouvelle. Alors Marius n'he-

fite pas à foupçonner qu'on

luy vá annoncer la mort de

fon
pere.

Arisbe confirme fon foup-

çon ,& luy apprend qu'en effet

unTribun ayant commiffion

du Senat a affaffiné
fon pere®,

que cet affaffin eft à la Cour

d'Hiempfal' , qu'il a prefenté

au Roy l'ordre du Senat par

lequel il exige qu'on livre le

jeune Marius à la vengeance

de Sylla.

Matius faifi d'horreur fc.

livre aux tranſports les plus
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violents , & jure la perte de

l'execrable meurtrier de fon

pere.

*

Arisbe calme les tranfports,

de Marius, en luy apprenant

qu'il a affaire à un ennemy re-

doutable , qu'elle a envisagé

cet infamne affffin , & que

malgré l'horreur dont fon

crime l'avoit prevenuë , elle

avoit cfté frappée de venera-

tion àla vûë des vertus dont

il portoit l'imagefur fonfront;

elle ajoûte que le Royn'a point

encore expliqué fes intentions,

& qu'elle vaemployer fes bons

offices en faveur de Márius
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•

Marius quitte la Scene en

difant ces paroles .

De vôtre mainj'attends tout mon

Secours.

SCENE III.

Arifbe , Phænice.

Arisbe dit à fa Confidente .

qu'elle va folliciter le Roy,

pourfon Amant.

Phoenice luy confeille de

diff rer, de peur que fon trou;

diffrer
,

ble ne revele fa paffion à

Hiempfal.

Arisbe perfifte par la confi-

deration du peril eminent , &

forten difant:
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L'amour doit tout ofer , quand

il a tout à craindre.

Fin du premier Acte.

ACTE SECOND.

SCENE PREMIERE.

Marius le pere ... .Numerius.

Numerius ayant appris aux

extrêmitez de l'Italic les der-

nieres revolutions de la Repu

blique , la défaite de Marius

& fa fuite en Afrique , fuivit

fon amy & tomba dans la

Courd Hiempfal;là il apprend

la détention du jeune Ma-

rius , il y reftedans la vûë d'art
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racher ce Heros à la paffion

qui luy fait oublier ce qu'il

doit à fon pere... au com-

mencement du fecond Acte

Numerius rencontre à laCour

Marius le pere qui l'inftruic

des motifs iniques de fa prof-

cription , il luy apprend que

le Senat l'ayant honoré du

Commandement de l'armée

contre Mithridate , Sylla , loin

de luy remettre, fuivant le de-

cret duSenat , les troupes qu'il

commandoit , l'eftoit venu

charger avec ces mêmes trou-

pes, qu'aprés la défaite entiere

par Sylla il avoit cfté forcé
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de chercher fon falut dans la

fuite , & que fa deſtinée l'a-

voit enfin conduit à la Cour

d Hiempfal... Numerius lui ap-

prend qu'il ett en extrême pe

il chezce Roy barbare, qu'un

Tribun chargé des ordres

de Sylla y vient exiger qu'on

luy livre le jeune Marius ...

Marius le raffeure enlui difant

qu'il attend fon falut de cet

Envoyé même de Sylla ..

Numerius demande , quel eft

doncce Tribun infidele à Sylla ...

Marius répond. Moy... Nu-

merius furpris , infifte & dit,

comment ? Sylla voſtre Emule
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Vouscharge d'un ordre contre

voltre propre fils ... alors Ma-

rius dévelope ainfi l'énigme .

Sylla depuis ma defaite força

le Senat à profcrire ma tefte ,

un Tribun chargé de ce décret

me vint affaillit à Minturne

avec des forces fuperieures ,

mon génie m'arrachi à ce pe-

fil , je tuay ce Tribun même

qui avoit ofé promettre ma

refte à Sylla , je m'emparaydu

Sceau du Senat dont il effort

porteur , je trouvay dans fes

dépefches un ordre de Sylla à

Hempfal de livrer le jeune

Marius refugié chez lay. Je

compris
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compris que cette commiffion

pouvoit eſtre dans mes mains.

un moïen fûr de tirer mon

fils de cette Cour dangereuſe

où il eft retenu par un fol

amour.

Fay fçû que trop fenſible à de

funeftes charmes

Monfils à mes malheurs n'accor

doit
que

des larmes.

J'ay befoin de ce fils pour

encourager mes amis & leur.

faire embraffer avec confiance

de vaftes projets que mon

grand âge femble ne pouvoir

Loûtenir. Je me fais annoncer

icy fous le nom de l'affaffin

Novembre 1715.
V
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même de Marius , & j'éxige

au nom du Senat qu'il me

livre l'autre victime ; peut-

eftre que mon fils qui s'eft cru

libre icy , y eftoit captif en

effet ; le Roy, fous de feintes

carreffes a peut- cftre caché à

mon fils fa fervitude ; mais il

n'importe , il faut que fes vûës

perfides cedent à la terreurque

luy va imprimer le nom de

Sylla ;j'ay honte , Numerius ,

de me voir forcé de paroiftre

icy fous une autorité auffi

Fontcufe , que dis je , je feray

contraint de louer le lâche ,

l'ingrat Sylla ? Il faudra le
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peindre au Roy avec les traits

de la vertu & de la veritable

grandeur? Le Roy arrive pour

donner audiance à l'Envoyé

de Rome , Numerius ſe retire.

དང་ ཚུ་༦༩

SCENE II.

Marius le Pere , fous le faux

nom d'Envoyé de Sylla,

le Roy , Nerbal.

L'Envoyé de Sylla expofe

fa Commiffion au Roy, & le

fommedelivrer le jeune Ma

fius auxvœux du Senat.

Le Roy répond , qu'il eft

furpris que l'affaffin d'un hom-

me dont la valeur fauva tant

V ij
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de fois les Romains , vienne

demander au nom de ces Ro-

mains même,qu'on livre en-

core le fils à leur ingrate fu-

reur.

Vous ofez dans nos murs nous

traiter de barbares ,

Vous l'êtes plus quenous , jamais

nos mains avares

Secondant les fureurs d'un in-

jufte Senat,

N'ont encore à prix d'or vendu

l'affaffinat.

Ne vous imaginez donc

pas , continue-t il , que je fois

jamais tenté d'entrer dans au-

cune Confederation avec l'un
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ou l'autre Emule.

Marius & Sylla tout eſt égal

pour moy,

Et mon cœur entr'eux deux eft

maître defafoy.

Il eft vray que mes Ayeux

s'acquirent autrefois la protec-

tion des Romains par une per-

fidie pareille à celle que vous

exigez de moy mais je dé-

tefte leur politique..

Je renonce à leurgloire & la tiens

pour honteuse ,

Je garde dans ma Cour le jeune

31

Marius ,

Et Rome peut de vous apprendre

mes refus
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Marius veut intimider le

Roy,en luy exagerant la puif-

fance des Romains que fon re-

fus armera contre luy.

Rome commande aux Rois ,

Et la terre en tremblant fe fou-

met àfes loix.pu

Le Roy répond
ces faf-

tueufes menaces qu'il n'a point

encore receu la loy des Ro-

mains & qu'il regne auffi bien

que Mithridate , enfuite il luy

declare que fon refus ne part

pas de fon affection pour Ma

rius , depuis qu'il s'eft refugié

chez moy , pourſuit- il , j'ay

compté furune victime que le
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fort m'envoyoit , j'ay penſé

que la détention d'un Romain

délivroit Univers d'un enne-

my dangereux , je fais fuivre

en fecret les pas , & à force de

bons traitemens je luy ay ca-

ché fa captivité , plût aux

Dieux que le pere eût accom-

pagné fonfils en ma Cour.

Et croyezque mes vœuxauroient

été remplis ,

Si lepere enma Cour avoitfuivi

le fils,

Lejeune Marius arrive .
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SCENE III.

Marius le pere , le Roy , le jeune

Marius , Nerbal.

Le jeune Marius fçachant

qu'Hiemplal donne Audiance

à l'Envoyé de Rome , vient

pour le poignarder àla vûëdu

Roy même.

Je vais le poignarder entre les

bras du Roy.

En approchant Hiempfal ,

il luy reproche avec menaces

l'audiance dont il honore le

meurtrier de fon pere..

Vous ofez le voir, & luy

__parler?

Enfuite
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Enfuite fans attendre la ré-

ponſe du Roy , il fond fur l'en-

nemy& reconnoiſt ſon

pere ,

dans le moment qu'il eſt preſt

à frapper... A cette vûë il de-

meure immobile & fon fai-

fiffement lay ofte la parole.

Marius pere , maistre de

fon trouble , prendfon parti ,

& dit avec infulte à fon fils :

Ton immobilité vient de ta

furprife , tu reconnois dans le

meurtrier deton pere ſon ami

le plus tendre ; mais apprends

qu'il n'y arien de facré pour

unvrai Romain , lorfqu'il s'a-

git du falut de la Patrie.

Novembre 1715. • X
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Le jeune Marius ne revient

point de fon trouble , & ne

peut feconder l'artifice de fon

pere, qui , pour fauver le peril

d'un plus long filence, reprend

la parole en infultant de nou-

veau à fon fils , & fe retire en

avertiffant le Roy qu'il doit

avoir pour fufpecte la pro-

tection qu'Arifbe accorde

Marius.

SCENE IV.

Le jeune Marius , le Roy ,

Nerbal.

Le Roy fait éclater fon in-

dignation contre l'Envoyé de
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Rome, & promet la protec-

tion à Marius.

Quoy? montrer à mes yeux une

telle infolence ?

•

N'en craignez rien , Seigneur,

je prends vôtre dffence

Mon bras pour le punir

Ces dernieres paroles du

Roy font trembler Marius ,

Hiempfal qui remarque fon

trouble,lui en demande la cau-

fe; Marius répond que la mort

de fon pere , prefente à ſon

fouvenir, le fait fremir.

Le Roy le renvoye par ces

paroles.

Je vous réponds de tout , laiſſez-

Xij
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nous un moment ,

Seigneur , foyez tranquille.

Le Roy demeure fur la

Scene avec Nerbal.

SCENE V.

LeRoy, Nerbal.

Le Royrevele à fon Confi-

dent les confeils de fa politi-

que.

Enfin je deviens maistre

De deux grands ennemis que

Tibre a vû naiſtre,

le

Ce Miniftre infolent quife livre

en nos mains ,

Ne rendra pas fi tôt fa réponse

auxRomains ;
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Que ne puis-je , Nerbal ,au dé-

faut du tonnerre ,

De Rome,dans ma Cour vanger

toute la terre.

Nerbalinfinue au Royqu'il

y a grand peril à violer ainfi

le droit des gens , que les Ro-

mains ne manqueront pas de

venir les armes à la main tirer

vengeance de cette infulte.

Le Roy répond :

Je ne crains point Sylla , les trou-

bles d'Italie

Ont dequoy l'occuper le reste de

Sa vie.

Enfuite il decouvre à Ner-

bal les foupçons jaloux , qui

-

X jij
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s'élevent dans fon ame , il fe

fouvient de l'avis que l'Envoyé

de Sylla luy a donné dans la

troifiéme Scene.

Arifbe a pris pitié de cet infor-

tuné ,

Elle croit que , fans elle , il étoit

condamné ;

Je voulois luydonner, pour preu

ve de mon zele,

C
que

mon interêtm'avoit dicté

fans elle;

Mais au fonds de mon cœur s'é-

leve un noirfoupçon.

Nerbal dir au Roy , que

puifque Marius lui eft fufpect ,

il ne doit pas s'obſtiner à le



GALANT
247

retenir dans la Cour ; le Roy

ſerefuſe à cette confideration,

il infiſte ſur l'interêt qu'il a à

verifier ou démentir les foup-

çons .

Allons trouver l'ingrate ,

Arrachons fon fecret par l'espoir

qui laflatte,

Et,fide cet amourj'ay des avis

certains
,

Malheur à qui m'outrage , &

malheur aux Romains.

Fin du fecond Acte.

Xiiij
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ACTE TROISIEME.

SCENE PREMIERE.

Marius;père,feul.

Marius n'a point vû ſon

fils depuis le fecond Acte , il

reflêchit au peril de

trevue,

dont Hiempfal a efté témoin ,

il excufe le filence & l'immo-

bilité de fon fils par le trouble

qu'il a reffenti lui même, &

par la violence qu'il s'eft faite

pour le furmonter. Son fils

arrive.
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SCENE II.

Marius , fon Fils.

li- Lejeune Marius arrivefur

la Scene , fon pere vole à fa

rencontre ils s'embraffent

avec les demonſtrati
onsIles

plus tendres le pere demande .

au fils , file Roy n'a rien foupa

çonné de leurembarras com-

mun. Le fils répond que non

que le Roy detefte dans Ma-l

Fius , d'aflaffinode Marius mê

me Aprés cet éclaircifleme
nt,

Matius reproche avec bonté à

fon fi's fa paffion pour! Arisbe,

paffion qui l'a jufqu'ici foaf
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trait à fon devoir.

Fefçais que vostre cœur répond

àfa tendreffe.

•

Un cœur Romain peut-il

fans honte recevoir les loix

d'une Numide ?

Le coupable s'excufe ici , à

peu prés , comme il s'eft ex-

café du même reproche dans

la premiere Scene du premier

Acte , c'eſt à dire , qu'il offre

les vertus éminentes d'Arisbe

en compenſation de ſa naif

fance.

Marius pere répond. C'eſt

donc à la Princeffe à juft fier

par unc action d'éclat la pâſ-
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fion qu'elle vous a infpirée à

exigez d'elle , mon fils , qu'elle

facilite vôtre évafion , qu'elle

vous ménage des moyens feurs

d'échaper la nuit prochaine à

Hiempfal ; faites lui craindre

que le Roy déferant à des vûës

vraïement politiques , ne fente

enfin le peril de refufer aux

Romains la victime qu'ils exi-

enfin que le mêmegent ,

amour qui faifoit voftre hon.

te , devienne
l'inftrument

de

vôtre gloire&de ma vengean-

ce. Après avoir dicté à fon fils

fon devoir , il fe retire , en lui

recommandant
de cacher font
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déguiſement a la Princeffe.

SCENE III.

Le jeune Marius , Arifbe.

Marius declare à Arisbe

qu'il ne compte point fur la

foi des promeffes d'Hiempfal,

que les menaces du Senat lui.

feront rétracter fes premiers ;

fentiments lorfqu'il aura me-

dité mûrement fur fon peril ,

qu'il ne voit qu'un moïen d'é-

chaper au fort qui le menace ,

ce moien, c'eft que la Princeffe

facilite fon évafion la nuit pro-

chains, o

Arisbe rejette la propofi-:



GALANT. 253

tionde Marius ; lors que vostre

pere vivoit encore , vous vous

deviez entier à ſa vengeance

je hâtois voſtre fuite fans me

laiffer ébranler à la vûë de ma

perte& de vôtre propre peril ;

aujourd'huy que vôtre fort a

changé de face , ma conduite

doit s'accommoder à fa révo.

lution , vôtre pere eft mort

avec luy tombent toutes vos

efperances , avec luy tombe

le courage des amis que fa dif

grace n'avoir pu luy enlever,

la vengeance de Sylla n'eft

point encore affouvie , il de-

mandevôtre fang. Tout PU-
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,

nivers femble avoir confpiré

vôtre perte , cette Cour eft le

feut alyle qui raffeure Arisbe

allarmée , cile y veille au foin

de vos jours... Ce foin vous

importune , cruel voilà le

peril auquel vous voulez écha-

per... à ce reproche tendre

Marius répond qu'il ne fe fent

pas la force de voir fon hyme-

née qui doit fe celebrer le len-

demain avec le Roy.Arisbe lui

reproche fon injuſtice

croyez vous donc, ingrat , que

je fois capable de donner ma

foy à Hiempfal, non , Marius,

que cette crainte n'entre pour

•
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rien dans vos deflcins.

Marius eft forcé de rame-

ner la Princefle au peril que le

Roy n'cxauce enfia l'Envoyé

de Sylla.

Arisbe répond , ne crains

rien, Marius ,de cet execrable

affaflin , j'ay pourvû à fon

fupplice il fera égorgé par

monordre la nuit prochaine,

Marius fremit du peril de

fon pere , il rappelle les efprits

& s'efforce de détourner la

Princeffe de ce meurtre. Aris-

be furpriſe , confuſe , im-

pure
à lâcheté les fentiments

de Marius , je voulois , luy
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dit- elle prendre fur mon

compte ton propre devoir ,

je voulois te cacher mon pro-

jet &te donner la joye de la

furpriſe , lors qu'il auroit eſté

confommé , tu m'as forcé de

te confier mon, deflein & au

lieu d'en envier la gloire , tis

l'envifages avec horreur ; mais

n'importe , je fuppleray à ta

foibleffe &je n'écouteplus tes

répugnances.

Qui doit ne teplus voir, n'arien

a minager! To

Marius fe trouve alors forcé

pour fauverfon pere de réve-

ler à la Princeffe le fecret qui

luy
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luy avoit efté impoſé à la ſe-

conde Scene de cet Acte. Le

Royparoift au fonds du Theâ-

tre.

SCENE IV.

Le Roy , Arifbe , Marius.

Le Roy arrive pour éclair-

cir fes foupçons jaloux avec la

Princeffe. Il prie Marius de fer

retirer & refte feul avecArisbe.

SCENE V.

Le Roy , Arifbe.

Hiempfal dit à la Princeffe

qu'il commence à fentir que la

protection qu'il accorde à Ma-

Novembre 1715. Y
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rius luy peut devenit fatale

il luy demande enfuite ce que

penfe Marius dans ces triftes,

conjonctures.

La Princeffe répond que

Marius fent toute la rigueur

de la deſtinée ; mais que la ge-

nerofité du Royle raffûre con-

tre la perfecution de Sylla icy

il luy échape quelques pleurs.

Le Roy marquant ces

pleurs , lui dit.

Vous partagez les maux

qu'auroit- il à craindre ,

eb

Quelque foitfon malheur , je ne

faurois le plaindre,

Madame ,& quand onpeut être
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écouté de vous ,

Prêt à perdre la vie onfait mille

jaloux:

Ah! dans lefort affreux quicaufe

mes allarmes

Ponvoit-ilêtre plaint par de plus

belles larmes ;

Vous vous troublez?

Anfbe répond:

Qui , moy , Seigneur , quoy vous

pensez...

LeRoy:

Oui vous l'aimez, perfide , &

vous me trahiffez.

Non , Seigneur, reprend

Arifbe , vous n'eftes point tra-

hi , je fais gloire d'avoir efté

Y ij
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fenfible aux malheurs d'unHe-

ros digne d'un autre fort, our ,

la haine ingrate des Romains

liguez contre lui, m'irrite , j'ai-

mois enluil'illuftre ennemy de

cestirans abhorrez de toutl'U

nivers ...mais les Dieux l'ont

condamné ; puiſqu'il vous de

vient fufpect ,je l'abandonne à

toute l'horreur de fa difgrace,

ouï , Seigneur , qu'il foit la

victime de ma gloire & de

voftre repos , livrez Marius

la fureur de Sylla.

Le Roy hefite à croire

qu'Anbe parle icy fincere-

ment , mais elle appuye fur le
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confeil de livrer Marius , &

declare qu'elle va annoncer à

l'Envoyé de Sylla que le Roy-

luy abandonne fa victime.

Le Roy adopte ce confeil.

C'eft affez, y confens , qu'en

partant de ces lieux,

Il emporte avec luy des foupçons

odieux.

Arisbe fort pour s'acquit-

ter de la commiffion dont elle

vient de fe charger , le Roy

refte feul fur la Scene.

SCENE V.

Le Royfeul.

Hiempfal dans un mono-
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M..

logue d'environ vingt vers fe

juſtifie de fon mieux du crime

de manquer de foy à Marius.

Rome à fon gré de fes

enfans difpofe,

Ah!
que

N'allons point reveillerfafureur

qui repofe

Laiſſons-là s'afforblir & tomber

par fescoups ,

Je me vangeray d'elle enfervant

fon courroux.

Nerbal arrive.

SCENE VI.

Le Roy, Nerbal.

Nerbal enarrivant dit avec

émotion :
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Ah Seigneur croirez vous ce que

je viens vous dire ,

LeRoy... quoy donc ?

Neibal ... Marius n'eft point

mort.

Le Roy, il refpire ? ....

mais commentpouvoirdouter

de la mort de Marius , elle

m'eft atteſtée par fon affaffin

niême ... Seigneur , répond

Netbal , défiezvous de l'En-

voyé de Sylla.

Tout ce qu'il vous a dit n'eft

qu'un vainstratagême,

Cet affaffin....

Le Roy. Eh bien !
T

Netbal. C'eftMarius lui-même.
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Le Roy. Mais cet Envoïe

de Sylla , que tu prétends être

Marius luimême , m'a remis

la Lettre de Sylla avec le Sceau

du Senat ?

Nerbal ... Seigneur, je fuis

certain que cet Envoïé n'eft

autre que Marius , il a été re-

connu ici par un Soldat,qui l'a

connu dans le temps qu'il

commandoit lesRomains con-

tre Jugurtha ; le témoignage

de ceSoldat ne m'eft pointfuf-

pect , il a vû durant plufieurs

Campagnes ce Romain dans

nos contrées, & d'ailleurs Ma-

rius eftun de ces hommes dont

les
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les traits font trop marquez

pour pouvoir être confondus..

Ses traitsfont trop marquezpour

pouvoir s'y méprendre.

Le Roy aprés cet avis ren-

voie Nerbal.

C'en eft affez , Nerbal , dans

Labscette obſcurité

• Firayjusqu'à son cœur chercher

la verité.

7

Fin du troifiéme Acte.

ACTE QUATRIÈME,

།

SCENE PREMIERE.

Arifbe , le jeune Marius.

Arisbe apprend à Marius

Novembre 1715. Z
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qu'il va enfin eftre livré à fon

pere ,que le Roy par un fen

timent jaloux l'abandonne à

la vengeance de Sylla.

Ilfauve la vertu par le motif

du crime.

Marius fe refufe à la joye

& fe donne entier à la douleur

de perdre Arisbe , il ofe en-

fuite lui propofer de fuir avec

lui. Arisbe detefte ce confeil.

Je reffens , lui dit elle , toute

l'horreur de la perte que je

fais en te fauvant ; mais ma

douleur toute profonde qu'

elle eft , ne me fera rien faire

indigne & de Marius

q
u
i
c

& d'Arisbe.
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·

Marius lui demande com-

ment elle pourra échaper au

devoir qui la condamne à

époufer le Roy... laiſſez moy,

réponder elle , laiſſez moy le

foin d'accorder ma gloire &

mon repos , je fçauray me

dérober à cet hymenée fans

intereffer ma vertu.

Marius comprend que la

Princeffe medite de fe donner

la mort aprés lui avoir accordé

fa liberté,il fe livre à la douleur

la plus defefperée.

Arisbe lehenappelle à des

fentiments plus conformes à

fes deftinées prefentes , elle lui

Zij
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mot

retraces les devoirs qui llafta-

chent à la fortunede fon perez

elle allumedans fon cœur tou

te la fureur de la vengeance }

& quitte enfin Mariusà qui

elle dit pour adieux :

Je vous aime jefuis,vous m'aiz

mez friezemosdərba

Tandis queda Princeffe fort

parun côtédy Theatre , Ma-

ius percentre par l'autrening

Sbrocas novetulebyr 100
SCENE+

Marius ,fonFilsaq ul

Marius qntnetidnodlom fils

dugrandfpectacle que fa vent-

geance va donner à l'Univers
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il luy montre à la fuite de fes

itriomphes la dignité de Con-

ful que les Dieux lui promer-

tent pour la feptième fois ,

jouit par avance du fang de

Sylla & de fes Confederez; ces

images n'enflament point le

jeuneHeros,il n'eft occupé que

do crime de s'armer contre fa

fonpropr
e
Patrie , pere com

bat fon fcrupu
le

par la-maxi-

me fuivan
te

, a bea

Quand on voitfur le Trône un

injuste pouvoir,

Larevolte eftpermifé & devient

un devoir.

-Le jeune Marius,amuſé en-

Z iij
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fuite fon pere des interefts

d'Arisbe , le pere aprés lui

avoir fait hontede fa foibleffe

lui donne fes derniers ordres

par ces paroles.

Songe àRome , au Tyran qui luy

donne la loy.

Le Roy paroiſt au fonds du

Theâtre, Marius renvoïe fon

fils.

Sors , nous fommes perdus , le

Roy nous trouve enfemble.

SCENE III.

Le Roy, Marius , Envoyé de

Sylla

Le Roy trouvant icy l'En-
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voyé de Sylla en bonne intel-

ligence avec Marius , a raiſon

d'ajoûter quelque foy à l'avis

que Nerbal luy a donné à la

fin de l'Acte precedent , il

veut donc penetrer ce mystere;

voicy comme il s'y prend.

Le Roy... De voſtre cruauté,

Seigneur, jefuisfurpris ,

Teint du fang paternal s'offrir

aux yeux dufils ?

Marius répond que chargé

par le Senat de conduire le

profcrit à Rome, ils doivent

s'accoûtumer à la vûe l'un de

l'autre.

LeRoy...Ilne vous verraplus,

Z iiij
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Seigneur , & dés demain or

Vous ne fortez d'icy que fa tefte

à la main, i

Marius . Que dites - vous

*Seigneurs

Le Roy .. D'où vient cette

furpriſe !

Lorfque dans vos deßeins ma

main vous favorife,

Les Romains, continue til,

exigent que je leur livre Ma-

rius , ils ont juré la mortelle

leur coûteroit un cime , je

prends fur moy la honte de

ce crime.

Venez donc, Suivez may, Sei

gneur,foyeztémoin i
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Que je fais quelquefois fervir

Rome au besoins sula

Le Roy remarque le trou

ble de Mariusiu tave diom

Vous fremißez ? quelle terreux

fondaine portal

Peut faire en moins d'un jouk

chanceler votre haine.

Marius reprend toute fa

dignité , & die au Roy qu'il

ne penetre pas fes vrais fenti-

mens , qu'il eft bien éloigné

de compatir au fort d'un Ro-

main qui a merité la haine de

La Patrie , mais qu'il eft indi-

gné qu'an Roy ofe penſer à

vanger Rome. Sçachez qu'elle
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eft jalouſe de ſes decrets , fça-

chez qu'un Romain.condam-

né par la Patric doit être im-

molé avec pompe dans fon

propre fein , & que la victime

illustre reçoit le tribut confo-

lant de fes pleurs.

Elle en reffent une douleur

profonde,

Et la mort d'un Romain doit un

exemple au monde.

Le Roy.. vous trahiffez ,

Seigneur, les intentions de Syl-

la , il a fait choix en vous d'un

Miniftre infidele; pour moy ,

je fçaurai le fervir au gré de

fes fouhaits.
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Etpar un Envoyéplusfideleque

evousy .

L'inftruite que mon bras afervi

fon courroux.

Marius Ah , Seigneur ,

arrêtez ?

Le Roy...C'est troplongtemps

attendre.

Marius .. Je perirai moi-même ,

oufçaurai le deffendre.

LeRoy..Seigneur , j'ouvre les

yeux je fuis aff-zinftruit ,

Et par un bruit trompeur on ne

m'apas féduit.

Lejeune Marius vous eftcher.

Marius ...Moy je l'aime.

LeRoy...Vous deffende um

fils?
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Marius...Moyfun pere?

Le Roy... Quy vous - même.

Su Marius vorant que tour cft

découvert , & que la feinte de-

vient inutile , die au Roys

Oly ,je fuis Marius

Et mon nom eſt trop beaupour le

difavoiter.

Voyodes fimires dans lèlt.

quelles j'ai refferrentes Etats

autrefois fi vaftes , effaic ton

pouvoir fur deux hommes il-

luftresquitiennent fermeçon-

tre l'Univers armé,

Mais crains encor le fort daiFu-

gurtha,
pubi A

Aprés ces courageufesind
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naces ,Marius quitte la Scene

le Roy,ordonne à fes Gardes

dele livro. A such ran2

Gardes , fuinezfes pas, quel or-

to gubil& quelle andace

Arrefté dans mes fers , l'infolent

51 lí , abimpe menaceuplo

Ilmounequal sub 12 6 sivil

CONA SCENE IV, 10.V

LaRyYoul

alleLe Roy obvieme gjht

Marius lui a donné à la troi-

fiéme Scene du fecond Acte

des foupçons contre Arisbe.

Le perfide ? il ofoit accufer ce que

J'aime
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Ab !je vois les détours de fon

vain ftratagême ,

Sans doute il fperoit que més

Joupçons aigris

Dansfes bras à l'inftant alloient

livrerfonfils.

Quelques vers aprés , il fe

livre à un autre foupçon.

Mais quel auirefoupçon

Vient jetter dans mon ame un

funefte poison,

DufortdeMarius Arisbe eft-elle

As inftruite ?

Cherchoit elle du fils , ou lamort,

adar ou lafuite?A

Ah!fanstropéclaircir
unodieux
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mysteres

Faifons couler le fang&dufils

du pere ,

Pourquoi chercher entr'çux tant

de prétextes vains

Tous deux font criminels , tous

deux ils font Romains .

Point de pitié , fuivons le tranf

port qui m'anime , an

Et nous verrons aprésfi c'eftjuf

tice ,oucrimejmong a li

2017 M xush est

Fin du quatriémo Actenos
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ACTE CINQUIEME

SCENE PREMIERE,

2023 202 Arisbe feule,

28 Dans l'entre-tempsdu qua-

triems Acte au cinquième

Arisbeasanté la foy d'Amin

tas , Capitaine des Gardes du

Roy.ll's'aft livré à fesdeffeins,

il a promisdefaciliter l'évaſion

des deux Marius , il a déja

comfileursgardes deslol.

dats fur lefquels if croit pou-

voir compter.

Arisbe troublée s'occupe

icy du grand évenement.

qu'elle
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qu'elle vient de preparer .

Amintas me fera il fidele

aurat ille courage de fauver

au Roy , le crime qu'il médite;

il a peut eftre , le perfide , il a

peut- eftre déja trahi mon fe-

cret . mais, non on ne me

trahit point , Amintas m'eſt

filele , il fauve Marius ch

quel cœur grands Dieux ,

feroit affez baibare pour lui

manquer de foy …… . Phoenice

arrive. M

•

25 SCENE IL

Arisbe , Phoenice.

Phoenice vient dire à la Prin-

Novembre1715.
A a
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ceffe , que la Barque eft fur le

rivage , en état de recevoir les

deux Romains ... Cethegus

paroift.

SCENE III.

Arisbe,Phanice,Cethegus.

Cethegus apprend à la Prin-

ceffequ'Amintas a rétracté les

engagements , que la réflexion

la ramenéàfon devoir envers

le Roy , qu'il vient de changer

la garde des deux Marius &

qu'ils font tres étroitement

refferrez.

Le remords s'eftfaifi de cette ame

vulgaire ,
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Il a changé la garde , & du fils

dupere ,

Taus ceux qu'auprés de nous vos

foins avoient placez

Parfon ordre cruel viennent d'ê-

tre chaſſez.

Céthégus fe retire aprés

avoir annoncé cette funefte

nouvelle , Arisbe de fofperée

renvoye Phœnice pour obſer-

ver tout ce qui fe paffe , &

luy en venir rendre compte.

Le jeune Marius arrive fur la

Scene.

A a ij
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SCEN
E
IV a 'I

13

Arifbe , le jeune Marius. T

Ces malheureux Amans s'en-

tretiennent douloureufement

de leur peril commun. Ma-

rius qui voit la mort certaine,

fupplie Arisbe de luy fauver la

honte de perit par les mains

d'Hiempfal , il exige avec inf-

tance qu'elle luy donne fon

poignard ... d'abord Arisbe

a horreur du deffein de Ma-

rius ; mais comme il infifte en

juftifiant fon defefpoir , elle

code , mais animée du même

courage,ouï,dit -elle, infultons
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au fort qui nous menace, tu

recevras ce poignard de la

main d'Arisbe , mais teint de

fon fang... le pere deMarius

qui arrive fur lay Scene fuivi

de Céthégus fufpend le defef.

poir des Amans.

IV SXB2

SCENE V.

Arifbe , Marius ,fon Fili.

Marius vient annoncer à

fon fils qu'enfin tout est prest
e .

pour le départ Qu'Amyntas

n'eft rien moins qu'infidele ,

qu'il avoit change la premiere

garde pour en fubftituer une

d'une fidelité plus, éprouvét ,



286 MERCURE

Céthégus prefente une épée

au jeune Marius qui demeure

immobile les yeux fixez fur

Arisbe. Marius pere foûtenu

des genereuxconfeils d'Arisbe

même emmene enfin fon fils.

SCENE VI.

Arifbe feule.

Arisbe dans une Monolo-

gue Elegiaque , fe livre aux

mouvemens variez de ſa dou-

leur... Phoenice arrive.

SCENE VII.

Arifbe,Phænice.

Phoenice vient dire à la Prin-
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"1

•

ceffe que le Roy inftruit de la

fuite des Romains les fait pour

fuivro, à peine a t'elle dit cette

nouvelle que le Roy paroift

au fonds du Theâtre donnant

cet ordre à Nerbal.min

Ils mourroient glorieux en mou-

rant fous les armes ,

Qu'ondeffende leurs jours de tout

fanglant effort,

Soldats , je veux leurhonte encor

leur mort.
plus que

Le Roy aprés
avoir

donné

cet ordre avance fur le devant

du Theâtre.
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SCENE VIII

$1150 Le Roy, Arifbeit

LeRoy... Quoy , Madame, en çes

* lieux vous devancez kaurores

Qui pourra m'expliquer des proz

-Lois tajets, quej'ignorewhomedi

Que cherchez vous icy , dans

20h l'instant précieux voy

Où lefommeil encor devroit fer-

wasto mer vos yeux;

I

Vous ne répondez rien? on me

danobutrabit cruelle.

- Atisbé répond au Royqu'ch .

le fe juftifiera mieux qu'il ne

voudra luy même des foup-

çons qu'il a conçû contre elle.

-Je
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Je mejuftifieray mieux que vous

ne voudrez.

LeRoy .. Ah je vous aime encor,

tâchez d'eftre innocente ,

Madame ……….

Nerbal arrive.

SCENE IX.

Le Roy, Arifbe, Nerbal.

Nerbal vient apprendre au

Roy , que les deux Romains à

force de courage, ont échapez

aux affaillans, qu'aprés en avoir

fait un grand carnage , ils ont

paffez le Ruber à la nage , &

ont laiffez les troupes du Roy

fpectatrices de leur fuite.

Novembre 1715. Bb
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Le Roy entre en fureur &

s'adteffant à Nerbal , dit ...

Tu te plais à vanter les efforts

de leur bras ,

C'eft toy qui m'a trahi , perfide

tu mourras.

Arisbe alors revele au Roy,

que c'est elle qui a fauvé l'un

& l'autre Marius,de fes mains

barbares; que le feul Amintas

eft entré dans fa confpiration.

Elle avoue fa paffion pour le

jeune Martus . Voila tous mes

forfaits , dit - elle , & fe frappant

d'un poignard,ajoûte: Et voila

ta victime.
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LeRoy. Ah, Madame ; elleex-

pire', belas ! Dieuxinhumains

Faut-ilpayer fi cher le falut des

Romains.

Fin du cinquiéme & dernier

dAcc. dam.b

L'Auteur de l'extrait a fou-

haité , que je transferaffe au

mois prochain l'impreffion de

fonexamen critique. Il m'a dit

pour raifon , que , quoy que

Les remarques ne doivent en-

trer en aucune confideration

dans lefort de la Piece , il luy

fembloit du devoir étroit d'un

galant homme, de ne les faire

Bb ij
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paroiftre, quequand l'Auteur

aura recueilli tous fes droits.

Cette Tragedie, en lui fuppo-

fantmême le plus grand fuc-

cés , fera dévolue aux Come-

diens lemoisprochain , & fera

imprimée , alors la critique

aura d'autant meilleure grace

à le montrer , qu'elle fera con-

tradictoire avec la Piece, com

Pendant que nous fommes

fur le chapitre de la Comedie ,

il eft àpropos dedire enpaffant

un mot des Comediens , non

pas que je croye le Lecteur fort

intereffé à lire ce qui les re-
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garde ; mais parce qu'érant

membresd'une Troupe publi-

que, &expofée tous lesjours à

la vue de tout le monde, ilpeut

fe trouver des gens curieux

d'apprendre de leurs nouvelles

& c'est justement pour ceux-

là que je dis que Meffieurs Poif

fons pere fils font rentrez à

la Comedie , qu'ils y ont joücz

avec fuccés , & reçû mille ap-

plaudiffements ; mais que mal-

gré cette juftice dont le Public

les honore,les Spectateursfont

rebutez de fe les entendre an-

noncer & de voir tous les

joursles affiches ornées du fafte

Bb iij
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de leur nom.. @matt

C'eft en leur faveur qu'on

a été obligé de faire une refor-

me,Maadame la Ducheffe de

Berry ne voulant point , par

ún excés d'indulgence , char-

ger la Troupe d'un nombre

furnumeraire d'Acteurs. Le

fieur Moligny a eu le malheur

d'être compris dans cette re-

forme, fans quefa difgrace aie

été une fuite de fa negligence

ou de fon incapacité ; mais feu-

lement parce que le fieur Du-

mirail qui faifoit les mêmes

rolles que luy , a eu fur luy l'a-

vantage d'eftre propre aux Bal-
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ces

lets & autres divertiffements

qui ont lieu dans plufieurs pic-

la Comed
ie n'ayant pas

d'ailleurs la liberté de prendre

hors de fa Troupe , des Ac-

teurs pour fervir à l'execution

de ces divertiffements. Voila

le motifde fon exclufion; mais

un grand nombre de fuffrages

illuftres luy donne lieu d'efpe-

rer la rentrée à la Comedie.

J'ajoûte à cet article que les

Comediens nous menacent,ou

plûtôtqu'ils ont refolu de met-

tre les places de leur Amphi-

theâtre à trois livres douze

fols. Si on les laiffe les Maîtres

Bb iiij
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de cette vexation , à qui en ap-

peller de leur tyrannie ? c'eſt

auPublic luy même,à s'en ven-

ger , & il eft trop fage , pour

daigner honorer de fa prefen-

ce , les Tyrans de fes plaifirs.

On continuë a joüer Ma-

rius ,M. Ponteüil y fait le rôle

d'Hiempfal & M. Beaubours

celui de Marius le Pere , &

quoyque l'Auteur juge , que

le rôle de Marius eft le rôle

fuperieur, M Ponteüil a trou-

vé le fecret de faire primer le

fien. Pour le rôle du jeune

Marius , reprefenté par M.

Quinaut , les fpectateurs ont
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eûlieud'eneftre fort contents.

Le rôle d'Arisbe a efté par-

faitement rempli , Mademoi-

felle Duclos en étoit chargé,

AVERTISSEMENT.

Je recommande encore

l'affranchiffement des ports de

lettres , & j'ay mes raifons

pour ne ceffer de le faire . J'a-

vertis en même temps mes

Lecteurs , que je ne donne

point de chanfons fans la note,

non plus que de Livres fans

monparaphe , composé com.

me je l'ay déja dit d'une L. &
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de deux doublesF. enlaffees en-

femble & fermées par un D.

d'une façon inimitable. Si

l'on trouve quelqu'un de mes

exemplaires qui n'ait point

ces deux conditions , on m'o-

bligera infiniment de me le

renvoyer. Je fuis encore obli-

gé en confcience , d'avertir le

Public , que je lui ay donné

les premiers jours du prefent

mois , le Journal Historique

de toutes les circonftances fin-

gulieres qui ont precedé la

mort du Roy Louis XIV.

de l'avenement de Louis XV.

àla Couronne de France , avec
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>

une Lifte exacte & étenduë de

l'établiffement des Confeils ,

des noms , qualitez , demeu-

rés & départements des Préfi .

dents , & des Confeillers def-

dits Confeils. J'ay ajoûté à

cela,l'avis le plus rare & le plus

précieux dont on puiffe faire

part au Public. Je lui ay an

noncéM. de Villards , Auteur

de la plus merveilleufe décou-

verte du monde , comme un

homme à qui feront infini-

ment redevables touscen

ne fe piquent pas d'une or-

gueilleufe incredulité. Mon

témoignage fondé ſur mon
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experience ne fuffit pas pour

établir l'excellence de fon cau

merveilleufe ; mais plufieurs,

perfonnes dignes defoy,en pu

blieroient les prodiges , fi les,

circonftances deleurs maladies

ne les condamnoient pas au

filence. D'ailleurs M. de Vil-

lards ne fouhaite rien tant que

de fatisfaire les curieux , en

leur démontrant les vertus de

fon cau , qui eft certainement

un remede univerfel , dont les

qualitez ont efté amplement

déduites dans le Journal dont

je viens de parler. Ce Livre.

fe vend chez D. Joller , &.
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J. Lamelle , au bout du Pont

S. Michel , du côté du Marché

neuf, au Livre Royal.

AVIS.

andLe fieur de Woolhoufe

Gentilhomme & Oculifte

Anglois ) qui a demeuré ci-de-

vant à l'Hoftel Noftre Dame',

rue S. Benoist , au Fauxbourg

S. Germain , & dernierement

à l'Hoftel d'Hollande de la

rue du Colombier , proche le

Palais Abbatial de S. Germain

des Prez , demeure prefente

ment au College de l'Ave

1
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Maria , vis-à vis le petit Por-

tail de S. Eftienne du Mont

attenant l'Abbaïe de Sainte

Geneviève , dans l'Univerfité.

Il y enfeigne (en peu de tems )

& pratiqueheureufement qua-

rante differentes operations

manuelles fur l'œil , ( indif

penfablement neceffaires pour

la guerifon radicale d'autant

de differents maux de l'œil , )

eftant Oculifte ( de Pereen Fils)

depuis quatre generations . Il

a des fçavants Eleves dans les

principales Villes de Europe.

Il traite les Pauvres ( qui font

munis des Certificats de leurs
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Curez) pour l'amour de Dieu,

& il remedie ( par des medica-

ments doux, prompts&feurs)

à tous les autres maux d'yeux

(gueriffables ) entre les cent

foixante & treize diverſes in-

difpofitions, aufquelles cet or-

gane admirable eft fujet . Il

donne les noms & les demeu-

res des Perfonnes qu'il a gue-

ries ( de pareilles maladies ) à

tous ceux qui voudront en

être éclaircis,quoiqu'il devroit

être affez connu depuis vingt-

fept années qu'il a efté à Paris,

Et comme la plupart des Ma-

lades qui font venu confulter
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M. de Woolhouſe ( depuis

long temps ) au fujet de l'in-

commodité de leurs yeux ,yeux , ſe

font trouvez abfolument in-

curables , & qu'ils fe plaignent

fortd'avoir efté maltraitez ail-

leurs , pendant plufieurs mois,

avec perte irreparable de leurs

yeux ; ledit Sieur de Woolhou.

Le fait certifier au Public , qu'il

répond d'abord pour la gue-

rifon abfolue & radicale , ou

bien qu'il declare par écrit la

maladie incurable au premier

coup d'œil , retranchant de la

forte, tous les abus que l'i-

gnorance , ou avarice peuvent

fuggerer
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fuggerer aux femmelettes , &

autres dont toutle talent & fça-

voir -faire confiſtant en quel-

que eau , ou en quelque pou-

dre, ne fçauroit eftre bon qu'à

une maladie particuliere ; de

forte qu'il y a toûjours plus

de cent contre un , que le ma-

lade à la fin ne perde fa vûë.

Et par ce que des Sçavans

& curieux Etrangers, ſe font

toûjours un plaifir ( en venant

voir la riche Bibliotheque de

Sainte Geneviève du Mont )

d'entrer chezM. deWoolhou

fe pour voir les differences cu-

riofitez d'inftrumens , & des

Novembre 1715.
Cc
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livres ophthalmiques , d'Ana-

romies artificielles & de pre-

parations naturelles de l'œil,

& ( entr'autres ) d'une Anato-

mie artificielle , qui luy a efté

envoyée par le grand Duc de

Florence ( à caufe d'un Eleve

Florentin , qui apprend actuel-

lement l'Art d'Oculifte du

Sieur de Woolhoufe , aux dé-

pens de ce Souverain ; ) mais

ces Curieux fufdits perdent

fouvent leur peine par l'ab

fence de M. de Woolhouse ;

ainfi on leurs fait fçavoir que

leditGentilhomimereftera chez

luy tous les Lundis juſqu'à



GALANT. 307

midy pour les bien recevoir,&

fatisfaire à leurs fouhaits , &

à leurs empreffemens.
a

M. de Woolhoufe fait auffi

fignifier qu'il ne reçoit aucune

Lettre des Provinces, fans que

le port n'en foit affranchi

& qu'on ne le trouve chez

luy , que jufqu'à midy au ma-

tin , & aprés cinq heures du

foir: & enfin qu'il veut bien

acheter ( à prix raiſonnable )

toutes fortes d'inftrumens ap-

partenans aux Oculiftes , tout

Manuferit on Livre imprimé

fen routes fortes de langages )

qui traite exprés de cette Art,

Ccij
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foit en partie, foit en general ;

enfin toute curiofité oculaire ,

digne du cabinet d'une per-

fonne curieufe en cette forte

de rareté.

Il eft auffi bon d'avertir qu'-

il y a aux environs , quatre à

cinq perfonnes qui fe font

paffer clandeftinement pour

Juy, qu'ils furprennent & dé-

tournent les Malades par des

gens apoftez exprés dans le

voifinage , & qu'ils les menent

à un autre College où le Sieur

de Woolhouſe n'a jamais de-

meuré, quoy qu'en effet il y

demeure quelque Medecin ou

Etudiant en Chip,gic, &c.
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